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INTRODUCTION 


Une tradition légendaire, conservée par Ibn Khal- 
doun 1 , raconte que le héros fabuleux du Yémen, Ifri- 
qous ben Qaïs, ayant pénétré au fond du Maghreb, de¬ 
manda aux populations qui l’entouraient et qui poussaient 
des cris inintelligibles : ^ U, ma berberatkom 
(Qu’est-ce que votre jargon?). De là vint aux habitants 
de cette région le nom de Berbères. On voit que la 
langue berbère passait pour peu harmonieuse selon 
la tradition, et cette opinion est partagée par Pline l’An¬ 
cien qui dit, en parlant des noms indigènes des villes 
du nord de l’Afrique : « Populorum ejus, oppidorum- 
que nomina vel maxime sunt ineffabilia præterquam ip- 
sorum linguis » {Hist. nat., 1. Y, ch. i, § 1). 

Cependant cette langue, si peu estimée par les an¬ 
ciens et les Arabes, est parlée, des bords du Sénégal 
aux oasis égyptiennes, par une population qu’on ne 
peut évaluer à moins de six ou sept millions d’âmes. 
Sans doute, elle n’occupe pas sans partage ce vaste ter¬ 
ritoire qui semble prédestiné aux conquêtes et aux 
émigrations étrangères. Sans parler des Phéniciens, des 
Grecs et des Latins qui n’ont pas laissé de traces très 

1. Histoire des Berbères , traduction de Slane, t. I, p. 168. 
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profondes, ni meme des premières invasions arabes 
dont l’influence s’affaiblit rapidement, la seconde inva¬ 
sion, au xi e siècle de notre ère, complétant l’œuvre des 
précédentes, refoula sur bien des points la population 
primitive qu’elle remplaça, et là même où elle ne se 
substitua pas à elle, imposa son idiome. Celui-ci, de¬ 
venu la langue officielle, comme il était déjà la langue 
religieuse, déposséda le berbère dans la plus grande 
partie des contrées qui forment ce qu’on appelle les 
pays barbaresques. Une partie des envahisseurs péné¬ 
tra dans le désert, et des tribus, fixées dans le Sahara 
occidental, y firent dominer sur plusieurs points l’idiome 
du Qorân. Cinq siècles plus tard, la conquête des Cana¬ 
ries par l’Espagne faisait disparaître le Guanche, dia¬ 
lecte berbère parlé dans ces îles, à l’exception d’un 
petit nombre de mots conservés par hasard. 

Si nous essayons de nous rendre compte du terrain 
encore occupé aujourd’hui par la langue berbère, nous 
trouvons que celle-ci comprend des groupes considéra¬ 
bles garantis par le désert et les montagnes, reliés entre 
eux par des îlots plus ou moins rapprochés, mais qui 
tendent peu à peu à être submergés par le flot montant 
de l’arabe. Ces groupes diminuent d’importance en avan¬ 
çant vers l’est et aboutissent au point isolé de Syouah. 

En laissant de côté le Guanche des Canaries complè¬ 
tement éteint aujourd’hui, sur les bords du Sénégal 
quelques fractions de la grande tribu des Trarzas, prin¬ 
cipalement les 1 *Oulâd Daïmân et les Tendar’a, parlent 
encore berbère. En remontant vers le nord, nous trou- 

1. Les noms précédés d’un astérisque sont ceux des populations 
berbères dont le dialecte est étudié ici. 
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vons successivement les Beraber, les tribus de l”Oued- 
Noun, de POued-Drâa, du *Touat, du *Gourara qui re¬ 
joignent les districts marocains du ‘Tafilalet, de ‘Tarou- 
dant et du *Sous, où le Chelh’a a constitué une sorte de 
littérature : quelques îlots comme Zaïàn dans la pro¬ 
vince de H’ah’a et le territoire de ‘Doubdou servent d’an¬ 
neaux jusqu’au massif du *Rif, l’un des groupes les plus 
importants de l’ouest, aussi bien par son étendue que 
par les particularités des dialectes qu’y parlent les *Gué- 
lâia, les ‘Temsaman, les ‘Kibdana, les ‘Bot’ioua (Boqioua 
d’ibn Khaldoun), les ‘Béni Ouriar’en (les Béni Ouriagol 
d’Ibn Khaldoun), les Béni Saul, différents de celui 
des Béni Mezdoui et des Béni Guimil établis au milieu 
d’eux. De là, par le dialecte des *Beni Iznacen, on atteint 
la frontière algérienne et les Béni Snous, où le berbère 
s’est maintenu dans quelques fractions. Au sud, les dia¬ 
lectes de "Taroudant et du ‘Tafilalet sont reliés par 
ceux d’igli, d’Ich et de ‘Figuig aux K’çour algériens de 
‘Moghar, *Bou Semr’oun et ‘Aïn-Sfisifa. Plus au sud en¬ 
core, l’ouest du Sahara est occupé par les ‘Touaregs 
Ahaggars qui touchent d’un côté au *Touat et au *Gou- 
rara et de l’autre aux ‘Azdjers. 

Malgré l’importance des royaumes berbères de Tlem- 
cen, de Tiharet, de Morat, le département d’Oran est, 
de toute l’Algérie, celui où le berbère a le plus disparu : 
les ‘Bot’ioua du Vieil-Arzeu, les Achacha du Dahra, et 
les *Bel-H’alima des environs de Frendah empêchent, 
dans le Tell, une solution de continuité avec les grou¬ 
pes compactes du département d’Alger : en premier 
lieu, celui des ‘Béni Menacer deMiliana, Ténès et Cher- 
chel, relié aux premiers par les dialectes de l’*Ouar- 
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senis, de *Tcniet-el-H ad (Haraoua) et du Djendel (Mat- 
mata). A son tour, il se rattache au massif du Jurjura 
par les populations habitant les crêtes de l’Atlas qui 
forment l’enceinte de la Metidja. 

Le Jurjura comprend un grand nombre de tribus : 
parmi elles les "Zouaoua, et surtout les *Beni Raten 
des environs de Fort-National, passent, grâce à leur iso¬ 
lement, pour avoir conservé, dans le nord, le dialecte 
le plus pur : il se transforme insensiblement pour abou¬ 
tir, à l’ouest, à celui des *Aït Khalfoun, à l’est, à celui 
de l’*Oued-Sahel et de ‘Bougie. La limite des départe¬ 
ments d’Alger et de Constantine est, au point de vue 
des dialectes, purement imaginaire : le berbère est 
parlé dans les tribus dépendant de Bordj-bou-Arréridj, 
dans les Babors, chez les Telar’ma, les 'Abd-en-Nour et 
les Zouar’a de l’arrondissement de Sétif. Au sud et à 
l’est de Constantine, les ‘Harakta de Aïn-Béida, les Ne- 
memcha de Tébessa, et à l’est, les O. Khiar de Souk-Ah- 
ras forment un groupe important qui rejoint au sud les 
‘Chaouia de l’arrondissement de Batna (Oulâd ben Ze- 
kri, O. Mehamma, O. Sellem, O. Daoud, 'Amamra et 
*0. Abdi) et du cercle de Biskra (tribus de l’*Aouras, de 
T'Ahmar Khaddou et du *Dj. Chechchâr). En avançant 
au sud, nous rencontrons les dialectes de T'Oued-Rir’, 
puis de ‘Ouargla qui à l’ouest rejoint celui des ‘Kçour 
par le Mzabite et le dialecte du k’çar de Maya, et à 
l’est le ‘Nefousi, par les anneaux épars du Djerid tuni¬ 
siens (*Sened) et d,es Matmata. En Tunisie, à part ces 
deux îlots, il faut citer les Berbères de ‘Djerba qui ap¬ 
partiennent à la secte abadhite comme les Mozabites et 
les habitants du Djebel Nefousa. 
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De là, en continuant notre marche vers l’est, nous 
ne trouvons plus à signaler, outre les 'Azdjers et *Ghat, 
que ‘Ghdamès, 'Aoudjila, Soknah et enfin *Syouah, l’an¬ 
cienne oasis de Jupiter Ammon, De même qu'à l’ex¬ 
trême sud le ‘Sergou et le dialecte des 'Aouelimmiden, 
c’est, vers l’orient, le poste le plus avancé du berbère 
qui s’y parlait très probablement déjà au temps des 
pharaons d’Égypte. 

De nos jours seulement, on a tenté de trouver une ré¬ 
ponse à la question du Tobba’, mais malgré les recher¬ 
ches faites presque toutes par des érudits français, sous 
les auspices de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, et les nombreux travaux qui en ont été le fruit, 
ce problème n’est pas encore résolu et l’on s’exposerait 
en effet à des mécomptes si l’on avait la prétention d’en 
donner dès aujourd’hui une solution complète et défi¬ 
nitive. Un des éléments de la question, et non le moins 
important, l’épigraphie libyque, qui seule peut nous 
faire connaître l’état le plus ancien de cette langue, n’a 
pas encore livré son secret, en dépit d’efforts précipités 
pour le lui arracher avant d’attendre le moment favo¬ 
rable. Le chapitre où M. Duveyrier a exposé les résul¬ 
tats contradictoires auxquels on est arrivé pour avoir 
voulu aller du mal connu à l’inconnu, est particulière¬ 
ment suggestif*. 

Ces observations étaient indispensables pour expli¬ 
quer comment, au lieu de comprendre une grammaire et 

1. Recherches des antiquités dans le nord de l'Afrique ( Instruc¬ 
tions adressées par le Comité des travaux historiques et scientifiques 
aux com'espondants du Ministère , de VInstruction publique ). Paris, 
1890, in-8, p. 45-62. 
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un dictionnaire complets du berbère ancien et moderne, 
ce mémoire ne contient que des études sur les dialectes 
actuels, sinon sur tous, du moins sur la plus grande 
partie d’entre eux. Les chapitres de phonétique, de lexi¬ 
cologie et de morphologie ne sont qu’une simple contri¬ 
bution à l’œuvre qui sera accomplie seulement lorsque 
tous ces dialectes seront connus, comme l’est aujour¬ 
d’hui un très petit nombre d’entre eux. C’est alors que, 
dégageant par la comparaison les éléments constitutifs 
du berbère et les règles générales de sa morphologie 
(ce qu’il est déjà permis de faire aujourd’hui dans une 
certaine mesure), on pourra aborder avec certitude 
l’étude des inscriptions libyques en s’appuyant sur ime 
base solide qui jusqu’ici a manqué aux recherches. Jus¬ 
que-là, on devra se contenter de recueillir le plus fidè¬ 
lement possible les monuments qui, plus tard, serviront 
à cette étude, et, d’un autre côté, d’accroître le nombre 
des monographies consacrées à chaque dialecte qu’il 
importe de connaître à fond. 

Les dialectes et les sous-dialectes dont il est question 
dans ce mémoire sont environ une quarantaine et il 
semble que ce nombre devrait permettre d’aborder 
l’étude comparée dont je viens de parler. Mais il s’en 
faut que nous ayons de chacun une connaissance en¬ 
tière. Si pour le Zouaoua, le dialecte de Bougie, le 
Zénaga, le Mzabite, le touareg Ahaggar 4 , le Chelh’a, 

1. Il faut y joindre le Taïtoq étudié par M. Masqueray dans un 
travail qui vient de remporter le prix Volney à l’Académie des ins¬ 
criptions et belles-lettres (1894). Deux fascicules du dictionnaire 
français-touareg, le premier qui ait été publié et le seul vraiment 
scientifique, ont paru depuis la rédaction du présent mémoire. 
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nous possédons des renseignements de toute sorte, 
textes, grammaires, vocabulaires, publiés ou inédits, 
il en est d’autres qui ne nous sont connus que par 
de rares textes ou des glossaires peu complets; d’au 
très, enfin, pour lesquels nous n’avons que des listes de 
mots plus ou moins courtes, sans parler du Guanche, 
dont les débris épars ont été recueillis par des écrivains 
peu soucieux de reproduire exactement les sons qui 
frappaient leurs oreilles chez une population conquise. 

Il me reste à indiquer quelles ont été pour chaque 
dialecte les principales sources dont je me suis servi, en 
commençant par l’ouest. 

Ouvrages généraux : Hanoteau, Essai de grammaire kabyle, 
Alger (1889), in-8; De Rochemonteix, Essai sur les rapports 
grammaticaux qui existent entre T égyptien et le berbère , Paris, 

1876, in-8; R. Basset, Notes de lexicographie berbère, Paris, 
1883-1888, in-8; id., Manuel de langue kabyle, Paris, 1887, 
in-12. 

Zénaga : Faidherbe, Le Zénaga des tribus sénégalaises, Lille, 

1877, in-8; R. Basset, Loqmân berbère, Paris, 1890, in-12; 
Documents inédits. 

Chelh’a : De Slane, Appendice à la traduction de Y Histoire 
des Berbères d’Ibn Khaldoun, t. IV, Alger, 1846, in-8; New¬ 
man, The narrative of Sidi Brahim ben Muhammed el-Susi 
(Journal of the Roy. As. Soc., p. xvm, 1848); R. Basset, Le 
poème de Çabi en dialecte chelh’a, Paris, 1879, in-8; id., Re¬ 
cueil de textes et de documents relatifs à la philologie berbère, 
Alger, 1887, in-8; id., Loqmân berbère ; Documents inédits. 

Guanche de Lanzerote, de Canaria, de Hierro, de Palma, 
de Ténériffe : Parker Webb et Sabin Berthelot, Histoire na¬ 
turelle des îles Canaries, Paris, 1842, in-4, t. I, l r * partie; 
Pietschmann, Ueber die Kanarischen Zahlworte (Zeitschrift 
fur die Ethnologie), 1879. 
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Taroudant : De Rochemonteix, Colites du Sous et de l'oasis 
de Tafilelt [Journal asiatique, 1887-1889); R. Basset, Loqmân 
berbère ; Documents inédits. 


Tou AT 


Tementit 

Timisakht 

Tiattaf 


R. Basset, Notes de lexicographie berbère , 
VI e série, § 1 ; id- , Loqmân berbère. 


Gourara 


Badrian ) R. Basset, Notes de lexicographie berbère 
Timimoun^ VI®série, §1 ; id., Loqmân berbère . 


Doubdou : R. Basset, Loqmân berbère. 

I Guélâia \ 

Kibdana j R. Basset, Notes de lexicographie ber - 

Temsaman \ bère, I e série, § 1 ; id. , Loqmân berbère ; 
B. Ouriar’en I Documents inédits. 

Bot'ioua ] 


BeniIznacen : R. Basset, Loqmân berbère ; Documents iné¬ 
dits. 

Bot’ioua du Vieil-Arzeu : R. Basset, Loqmân berbère ; Docu¬ 
ments inédits. 

Bel-H alima : R. Basset, Loqmân berbère ; Documents iné¬ 
dits. 

Figuig \ R. Basset, Notes de lexicographie 

Bou-Semr’oun I berbère, III e série; id., Recueil de 
Aïn-Sfisifa ( notes et de documents relatifs à la 
Tiout ) philologie berbère . 

Ouarsenis : R. Basset, Loqmân berbère ; Documents inédits. 

Haraoua : R. Basset, Loqmân berbère ; Documents inédits. 

Béni Menacer : R. Basset, Notes de lexicographie berbère, 
IL série; id., Recueil de textes et de documents relatifs à la 
philologie berbère, § 1 ; id., Loqmân berbère ; id., Textes 
dans le dialecte des Béni Menacer, Rome, 1893, in-8. 

Mzab : R. Basset, Loqmân berbère', id., Étude sur la Zenatia 
du Mzab , de Ouargla et de /’ Oued-Rir , Paris, 1892, in-8. 

Aït Khalfdun : Broussais , Recherche sur les transformations 
du berbère [Bulletin de Correspondance africaine, 1884-1885). 


K’cour 
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Zouaoua : Hanoteau, Essai de grammaire kabyle ; id., Poé¬ 
sies'populaires de la Kabylie du Jurjura, Paris, 1867, in-8; 
Olivier, Dictionnaire français-kabyle. Le Puy, 1878, in-12; 
R. Basset, Manuel de langue kabyle ; id., Loqmân berbère ; 
Belkassem ben Sedira, Cours de langue kabyle , Alger, 1887, 
in-8; Mouliéras, Les fourberies de Si Djoha , Oran, 1891, in-12; 
Documents inédits. 

Bougie et O. Sahel : Brosselard, Dictionnaire français-ber¬ 
bère , Paris, 1844, in-8; Hanoteau, Poésiespopxdaires de la Ka¬ 
bylie ; Belkassem ben Sedira, Cours de langue kabyle ; R. Bas¬ 
set, Loqmân berbère ; id., L'Insurrection algérienne de 1871 
dans les chansons populaires kabyles , Louvain, 1892, in-8; Bi¬ 
bliothèque nationale, fonds berbère, n° 1. 

Harakta : R. Basset, Loqmân berbère; id., Notice sur les 
dialectes des Haraktas et du Djerid tunisien , Woking, 1892, 
in-8. 

Chaouia : Masqueray, Comparaison dun vocabulaire des 
Zénaga avec les vocabulaires correspondants des dialectes des 
Chawia et des Béni Mzab (.Archives des Missions scientifiques , 
1879); R. Basset, Loqmân berbère . 

O. Rra’ : R. Basset, Étude sur laZenatia du Mzab , de Ouar- 
g la et de l'Oued-Rir \ 

Ouargla : R. Basset, Loqmân berbère ; id., Étude sur la 
Zénatia du Mzab , rfe Ouargla et de VOued-Rir . 

Djerid : R. Basset, Loqmân berbère; Notice sur les dialectes 
des Haraktas et du Djerid tunisien. 

Djerba : R. Basset, Notes de lexicographie berbère , I re sé¬ 
rie, § 2; id., Loqmân berbère ; De Calassanti-Motylinski, 
Chanson populaire en dialecte de Djerba [Bulletin de Correspon¬ 
dance africaine , 1885). 

Dj. Nefousa : De Calassanti-Motylinski, Le Djebel Nefousa , 
Alger, 1886, in-4; R. Basset, Loqmân berbère. 

Ghdàmès : Grâberg de Hemsô, Remarks on the language 
ofthe Amarzirghs , Londres, 1836, in-8; R. Basset, Loqmân 
berbère. 

Ghat : R. Basset, Notes de lexicographie berbère , I er série, 
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§ 3 ; Krause, Proben der Sprache von Ghat in der Sahara, 
Leipzig, 1884, in-8. 

àhaggak : Hanoteau, Essai de grammaire tamachek, Pa¬ 
ris, 1860, in-8. 

Sergou : Hodgson, Notes on Northçm Africa , New-York, 
1844,in-8. 

àouelimmiden : Newman, Wôrterbuch des Dialektes der Aue- 
limmiden, appendice du V* volume de Barth, Reisenund Entde- 
ckungen in Nord- und Central Afrïka , Gotha, 1857, in-8; R. 
Basset, Notes de lexicographie berbère , IV* série, § 3. 

Kel Oui : R. Basset, Notes de lexicographie berbère, P* sé¬ 
rie, § 4. 

Aoudjila : Müller, Vocabulaire des habitants dAoudjila, à 
la suite de Pacho, Relation dun voyage dans la Cyrénaïque , 
Paris, 1827-29, in-4. 

Syouah : R. Basset, Le dialecte de Syouah, Paris,1890, in-8 
(d’après Cailliaud, Minutoli et Bricchetti-Robecchi). 
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PHONÉTIQUE 


Chapitre premier 
Voyelles. 

Le berbère possède les voyelles suivantes : 

a (S) 

e (<?) ë o (ô) 
i (i) ou (dû) 

A côté de ces voyelles qui se rencontrent dans tous 
les dialectes, il faut signaler un e muet, si bref qu’il est 
souvent négligé dans la transcription française (les 
transcriptions arabes le représentent par le sokoun qui 
joue par conséquent le double rôle du cheva hébreu), 
et un u (— u français) qui n’a été reconnu que dans le 
dialecte de Tafilelt. 

Les lettres ont la même valeur que les voyelles fran¬ 
çaises correspondantes. 


Chapitre II 
Consonnes. 

Labiales : b p f 

ou (w) m 

i 
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Dentales : t (is) 

d 
l 
r 
s 

Z 

n 

Gutturales : g 

i 
k 
h 


t' th t tch 

dh d' d dj 


• ç ch 

- ; 

h 

g ' k' r h 

"'(t) » 


I. Labiales, § 1. — Le i u existe en Zénaga : b ar- 
b oth tL*j, bleu; en Chelh’a : tabaourrouth renarde ; 
à Taroudaut: abrid jlj-i, chemin; au Touat (Tementit) : 
khabbed jJ-, salir; dans le Rif (Guélàia) : aberchan j[i,j\, 
noir; (Temsaman) : ithbir pigeon; (Béni Ouriar’en) : 
ilhbir pigeon; (Kibdana) : aberchan noir; 

(Bot’ioua) : aberxan noir; Béni Iznacen : abelboun 
ôy^), couscouss; Bot’ioua d’Arzeu : ibaouen ^L, fèves; 
Bel-H’alima : abrid' \j\, chemin ; K’çour, ikab 
renard; Ouarsenis : aberriou yj\, sauterelle; Haraoua : 
akhbou< trou; Béni Menacer : abrid' chemin; 
Mzab : ebb* emporter; A. Khalfoun : absis 
mil; Zouaoua : ibid'i burnous; Bougie : aberdi 
tfjj-l, côte (du corps); Harakta : abeggas arc-en- 
ciel; Chaouia : akab ^Ti, renard; Oued-Rir’ : bed a, 
être debout; Ouargla : ébbi couper; Djerid : zinba 
Çj, genévrier; Djerba : telabat voile ; Djebel Ne- 
fousa : tebrouri neige; Ghdamès : abarid ajjl, 

bœuf; Ghat : takabart +O0-:+, maison; Ahaggar : 
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aha -®, disparaître; Sergou : tabarat +0®+, sœur; 
Aoueliramiden : ababouch 3®®, cousin; Syouah : ambou 
bouche. 

Le b de certains dialectes correspond- à un ou dans 
d’autres : 

Chelh’a, Ouarsenis, Mzab, Zouaoua, Bougie, Cha- 
ouia, O. Rir’ :bed a, se tenir = ouc?^, Djebel Nefousa, 
Zénaga. 

Mzab : b ourakhs ^enfant = ou rekhs jJ-jj, B. 
Menacer. 

Zouaoua, Bougie, Chelh’a : itiebgi hôte = anouji 
(jjÿb Bot’ioua, Ouarsenis. 

Le b est aussi remplacé par un f : Ghdamès : anelji 
hôte. 

Zouaoua, Ouargla : ébzeg dy\, être humide; ebzii 
B. Menacer; ebzedj^j\, Mzab= îezzeg Chelh’a. 

En Zouaoua, un m remplace quelquefois le b d’autres 
dialectes. Ex. : akhmoudj trou, = akhbou ^i, 
Haraoua, B. Menacer, Ouargla. 

Il s’assimile parfois à la lettre suivante : Zouaoua : 
<ebzeg Jfy\, être humide, a/zoug & S j\, humidité. ' 

Bougie : ebges U X\, se ceindre, aggous ceinture. 

Quelquefois il tombe lorsqu’il est la première lettre 
radicale d’un mot; en ce cas la voyelle de prononcia¬ 
tion s’allonge : Zouaoua : ébzeg J'y', être humide, IV P f. 
tsazeg <5>', ebges se ceindre, IV e f. (sages 

Le b a quelquefois, en Zouaoua et à Ghdamès, un 
son intermédiaire entre le b et le v. Ex. : Zouaoua : bed- 
deth il. jl, veddeth, ici (rac. B D’) ; Ghadamès : fade v vol 
bague. 
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Le p est excessivement rare et ne se rencontre qu’en 
Zénaga : papaia U-, calebasse. 

§ 2. — Le ou, demi-consonne, existe en Zénaga : touel- 
lid' jjÿ, chèvre; Chelh’a : ou inna Oj, celui; Taroudant : 
ou d i 3 , tomber; Touat : aoni ^ 3 l, apporter; Gourara : 
ifriouen jyyt ailes ; Doubdou : iouen un; Rif (Gué- 
lâia) : erouelj 3J \, fuir: (Bot’ioua) : ou oueth<L s , frapper; 
(Kibdana) : aourar’ g\ J3 \, jaune; (Temsaman) : «ou- 
rar' £l J3 \, jaune; (B. Ouriar’en) : thriou 3 J, marjolaine; 
B. Iznacen, thaouourth <L>jj, porte ; Bot’ioua d’Arzeu : 
ir'arouad' feuilles; Bel-H’alima : aoudh J» 3 l, arri¬ 
ver; K’çour : aoual jiy, parole; Ouarsenis : erouel j^i, 
fuir; Haraoua : ikhfaouen têtes; B. Menacer : 

aouodh j» 3 \, arriver; Mzab : tibbiouali mauve; 
A. Khalfoun : thaomnst y, boucle d’oreilles ; Zoua- 
oua : ou eth frapper; Bougie : thaonla "ij, fièvre; 

Haraoua : tir'aoum\~ 3 \is, fête; Chaouia : oulli^ 3 , brebis; 
O. Rir’ : siouel parler; Ouargla : zaou 3 \j, cheveu; 
Djerid : zaou 3 \j, cheveu ; Djerba : taourdount dyjj, 
boule; Dj. Nefousa : souow y~, cuire; Ghdamès : azaon 
jijl, cheveu; Ghat : aouet -K, action de frapper; Ahag- 
gar : ou lit *||:, brebis; Sergou : oumr’ ;0:, or; Aôuelim- 
miden : tihallaouin i:ilj+, brebis; Aoudjila : éouén ^ 3i \, 
fèves ; Syouab : iaouaouen ^ 3 \y, fèves. 

Le ou de plusieurs dialectes correspond à un b dans 
d’autres : 

K’çour : b aou pl. ibaouen j 3 L, fèves; B. Menacer : 
b aou 3 \, pl. baouen, fèves; Zouaoua et Bougie : ibiou 
pl. ibaouen, fèves; B. Iznacen, Haraoua, Mzab, 
Touat, Ouarsenis, Guélâia : ibaouen ^jL, fèves = «ou 
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y pl. tfouew, fèves, Ouargla; aonen ^ 3 \, fèves, Djerba, 
Djerid; éouéoun j 33 \, Aoudjila ; iowaouen j 3 \ y , Syouah. 

Ghdamès et Mzab : «zaou yy, cheveu ; Djerid et 
Ouargla : zaon 3 \j — azbï JJ' P*. ouzba7i Zénaga. 

h'ou correspond aussi à un f : Touat : azîou ^»jt, 
cheveu; K’çour : ozzal <_,iy, cheveu ; Bel-H’alima : zaî 
<->• j- 

Dans quelques dialectes, le b est le résultat de la 
contraction de deux ou , qui ailleurs se contractent en 
g, et enfin se conservent dans d’autres : 

Zouaoua : thabbourth porte, p). thiboura, bx 
= taggourth Béni ’l-Abbés de l’Oued-Sah’el ; 

thaouggourth ^>j/ y , B. Ouriar’en — thaouonrth 
Bougie, B. Menacer, A. Khalfoun, B. Iznacen; thaouort 
iiijjî, Bot’ioua, Guélâia; taouourt <z> jy ; Mzab, Ouargla. 
Cette forme thaouourth montre qu’on ne saurait, malgré 
une ressemblance extérieure, rattacher le Zouaoua thab¬ 
bourth <L> J} 2 au latin porta. De même la présence de la 
forme taouourt et non taggourt, à Ouargla et au Mzab, 
prouve qu’on ne saurait y chercher l’étymologie de 
Touggourt. 

Cette contraction de deux ou en g existe, mais plus 
rarement, en Zouaoua, chez les Ait Khalfoun, à Bougie 
et au Mzab. Ex. : Zouaoua : thezouer' fay, rougeur, 
azzouggouar ’ js'/jji, rouge; Bougie : ezouer' ÿji, être 
rouge, azeggar' gêjf, rouge ; Mzab : «ouï ^y, porter, 
aggai Jfr\, charge; Ait Khalfoun : amezgarou 3 Jfrl, 
premier (= amzouarou 3 J 3 's\, Zouaoua). 

A l’inverse, mais rarement, il existe des cas oii l 'ou, 
s’étant conservé en Zouaoua, à Bougie et en Zénaga, 
est devenu un g ou un k dans d’autres dialectes, par 
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exemple dans la racine OU DH F : Zénaga : towtfith 
iImAÎ y , fourmi, pl. tout fin Zouaoua : thaouffoufth 

et thouat'foufth pl. thiondhfin 

Bougie: aont't’ouf ^Wji, fourmi rouge, pl. iowft'oufen 
diminutif : thaowt'foufth 'LuLy, pl. thiont't'ouf- 
thin ,yl. 

= 1° tagdefit fourmi, pl. tigdefin cx»jSs, Ouar- 

gla ; agetfeth c^çS 1, Chaouia ; tagettouft c*»ySz pl. tiged- 
fin 05 »j£, Mzab. 

= 2° likedfin {#&, pl. Gourara (Badrian); thikeffin 
Guélâia, Kibdana. 

Ce k s’est affaibli en ch; Ouarsenis : tichetfet 
fourmi, pl. tichetfin cjgzx; Haraoua : tichetfet Cjcu pl. 
ticket fin cycx. 

Il est devenu un t au Gourara : titetfin c#cC, fourmi. 

§ 3. — Le f existe en Zénaga : iffil Jj*., aspic; 
Chelh’a : tiellaoun ùjXç, parcourir; Taroudant : ikhf 
tête; Touat : aziou yjk cheveu; Gourara : «f 
trouver; Doubdou : aîounas taureau; Rif (Gué¬ 

lâia) : iUira ljU, feuilles; (Kibdana) : aîdid aj»\, marteau; 
(Temsaman) : achiai ^UlI, lait doux; (Bot’ioua) : f oud' 
>y», genou; (B. Ouriar’en) : iMouith soleil; B. Iz- 
nacen : thiîednin c# jw**, doigts de pied; Bot’ioua d’Arzeu : 
aî ,J, trouver; B. H’alima : khe f«^-, sur; K’çour : aler 
j>\, aile; Ouarsenis : f oud' a y, avoir soif; Haraoua : ikh[ 
tête; B. Menacer : iyîer tortue ; Mzab : aoula 
l» 3 l, trouvaille ; Ait Khalfoun : souchei se baigner ; 
Zouaoua : aiegag c3lSil, traverse de métier à tisser; 
Bougie : eîsi fondre ; Harakta : thaîoukth Cfyç, 
çoleil; Chaouia : ir 'f «_üu, tête; O. Rir’ : aîous yÿi, 
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main; Ouargla : ouîer j s . s’envoler; Djerid : teirait 
cJjç, feuille; Djerba : elle f lâcher; Dj. Nefousa : 

zodMi noirceur; Ghdamès : ir'aX tête; Gbat : 
isettaîen IH+O, nègre ; Ahaggar : aneïïed mtl, briquet; 
Sergou : iki ][•:, tête; Aouelimmiden : azéri ar¬ 

gent; Kel Ouï : ir'i ][•, tête; Aoudjila : echt’aî 
noir; Syouah : azet't'af\j\>j\, bleu. 

On a vu plus haut les changements de Vf en b ou en 
ou. 

§ 4. — L’m existe en Zénaga : ajimër je} I, agneau; 
Guanche de Palma : amen ^.1, eau; Guanche de Lanze- 
rote : aemon ( aman jU?), eau; Guanche de Hierro : 
ahemon eau ; Chelh’a : tamedar't buisson ; 
Taroudant : tsama U, côté; Touat : tamemtch g*, miel; 
Gourara : tasammoudj hiver; Doubdou : aisoum 
viande ; Rif (Guélâia) : amza \'y\, ogre; (B. Ouria- 
r'en) : thamr'art o/ic, femme; (Temsaman) : memim 
fils; (Bot’ioua) : ouma Lj, frère; (Kibdana) : amok'- 
k’eran , grand; B. Iznacen : aithoum f yJ, viande; Bo¬ 
t’ioua d’Arzeu : azemmour olivier sauvage ; Bel- 
H’alima : amellal jXJ, blanc; K’çour : tamersout 
ail ; Ouarsenis : asommid ju-I, froid ; Haraoua : tha- 
mourth terre; B. Menacer : amellal jXt, blanc; 

Mzab : tamisa Lm, courge; A. Khalfoun : aksoum fyS\, 
viande ; Zouaoua : thamarth <L> jU‘, barbe ; Bougie : ameksa 
Udi, berger; Harakta : azelmadhi à gauche; Cha- 
ouia : em? ^c, bouche; 0. Rir’ : azmer si, agneau; 
Ouargla : tagemmi ^Sz, verger; Djerid : tamatchit 
figuier; Djerba : amel JJ, dire; Dj. Nefousa : temidal 
jljuc, magasins; Ghdamès ; allam fi\, chameau; Ghat ; 
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tikma maladie ; Ahaggar : timezri OttlH-, œil; 

Sergou : tezomit +Htt+, pain; Aouelimmiden : amnis 
©□, chameau de charge; Kel Oui : êmi •□, bouche; 
Aoudjila : tamert o J, barbe ; Syouah : izimer jty, 
agneau. 

L'm du Zouaoua et de presque tous les autres dia¬ 
lectes est quelquefois remplacé par un n en Guélâia, au 
Dj. Nefousa et en Ahaggar. 

Ex. : Zouaoua, Djerid, Bougie, A. Khalfoun, Aoudjila, 
Syouah, Chaouia, B. Menacer ; aksoum çy£\ I, viande; 
K’çour, Djerba, Doubdou, Mzab, Gourara, Haraoua, 
Ouargla, : aisouxn viande; Dj. Nefousa : isan 
•Ahaggar : isan |0 

Dj. Nefousa, Zouaoua, Haraoua, B. Menacer : alr’oum 
chameau; Djerid, Bougie, K’çour : alr'e m ^)l, cha¬ 
meau; Ouarsenis, B. H’alima, Djerba : alr'am f UJi, 
chameau; A. Khalfoun : alr'om ^Jl, chameau; Guélâia : 
arr'an ÿU J. 

/ 

II. Dentales, § 1. — Le t à l’état simple est très 
rare en Zouaoua, chez les Bel-H’alima, dans le Bif où 
il est remplacé par le th ou le ts\ on ne le trouve géné¬ 
ralement que lorsqu’il est redoublé, ou quand il remplace 
un th modifié par l’influence d’une consonne qui le 
précède. Ex. : Haraoua : thamellalï , œuf, pour tha- 
mellalÛi ; Zouaoua : thir'ili wJL»*, colline, pour thir'ilih. ; 
ennanï jjv'I, elles ont dit, pour ennanûi. Il remplace aussi 
un th modifié par un autre th placé près de lui; Zouaoua : 
mi (t ii iezrexn f yj Lf , pour mi d' zth th ezrem : quand 
vous l’avez vu. Chez les Béni ’l-'Abbés et la plupart des 
tribus de l’Oued-Sah’el, il remplace un th immédiate- 
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ment précédé d’un ch, d’un s ou d’un z; cf. en Temsa- 
man : thid'echt lentisque; Haraoua : thir'mest 
dent incisive. A Bougie il redevient un ts : thifednests 
zeste. 

Au contraire, le t est très fréquent dans les dialectes 
où l’on ne trouve pas la dentale aspirée. On le ren¬ 
contre en Zénaga : eitidj g»J, chanter; Chelh’a : eftou 
ÿ»\, aller; Taroudant : tifeîlout, le haut; Touat : 
tar'elloust c^yas, arrosoir; Gourara : tr’at oia, chèvre; 
Doubdou : nit jJ, aussi; Rif (Guélâia) : (Mas ^.0, beau¬ 
coup; (Temsaman) : t ensa Li*, nœud; (Bot’ioua) ; te hit a 
l~*., tresse; (B. Ouriar’en) : thaouchsart o j\~i.y, des¬ 
cente; (Kibdana) ; themensikht avoine ; B. Izna- 

cen ; t zioua plat; Bot’ioua d’Arzeu ; thrat oU\ 

chèvre ; Bel-H’alima : thaddart c>JÂ, maison ; K’çour : 
atbir jû\, pigeon; Ouarsenis : tou ÿ, oublier; Haraoua : 
thallest if, ténèbres ; B. Menacer : tour' se trou¬ 
ver; Mzab ; atef ^l, enterrer; Zouaoua : touiza, 
corvée volontaire ; Bougie : ter J, vouloir ; Harakta : 
itri is J», étoile ; Chaouia : ouet c> } , flipper ; 0. Rir' ; 
tazzel j y, courir souvent; Ouargla : tisnit panier ; 
Djerid : talougget ,15^1;, genêt; Djerba : tikelt 
fois; Dj. Nefousa : taia, L*, négresse; Ghdamès : toumart 
ojU ÿ, barbe ; Ghat : tamadh 3D+, femme ; Ahaggar : 
aXi •+, père ; Sergou : eteri *0+, étoile ; Aouelimmi- 
den : titar O-H-, fourreau; Syouah : taourirt £*jjy, 
colline. 

§ 2. — Les dentales qui remplacent généralement 
le t dans les dialectes du nord sont le ts et le th. Le 
ts existe en Zouaoua : tson J, oublier; chez les Ait Khal- 
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foun : thilr'eis c-Jî, boucle d’oreilles; à Bougie : ats ezzam 
bourse en cuir; à Ghdaraès : aouats à J, frapper. 

11 est souvent en Zouaoua le résultat de la contrac¬ 
tion d’un d' avec un th qui le suit. Ex. : doud'iou ts ag- 
marth<l>j\Js yjyt, pour doud'iou d’th agrnarth, le cheval 
et la jument. Il remplace aussi un th précédé d’un autre 
th. Ex. : ath ts addarth agi C>}S. ôi, les gens de ce 
village, pour ath th addarth agi. 

Il correspond au t des autres dialectes : Zouaoua : 
tsoa j, oublier = Ouarsenis : ett ou ÿt ; Ahaggar : ettou 
;+; Chelh’a, Mzab, Harakta, Chaouia, Ouargla, Syouah : 
eiiou ÿ\. 

§ 3. — Le th ôi n’existe que dans une catégorie bien 
déterminée des dialectes berbères : ce sont ceux du nord, 
quelques-uns du centre, et ceux de Ghdamès et du Zé- 
naga. — Les mêmes possèdent aussi le d ’ i. Dans tous 
les autres, ces deux sons sont remplacés par le t et le d. 

Zénaga: athe/ 1 mépriser; Rif (Guélàia) :'aich\houm 
f y± >J, viande; (Bot’ioua) : thid'i ^ju, sueur; (Kibdana) : 
ihizizouiih. C*yjJ, abeille; (B. Ouriar’en) : Xhar'iouchi 
c^yX, ânesse; (Temsaman) : anouk’orth Cijj', argent; 
B. Iznacen : rthn étoile; Bot’ioua d’Arzeu : th«- 
fedna I'juî, gamelle; B. H’alima : Wxemarih. Ci JJ, barbe; 
Ouarsenis : thame/V’oth CcJ, femme; Haraoua : our- 
th ou yjb jardin; B. Menacer : \hameddiih. CjjJ, soir; 
A. Khalfoun : ilhri étoile ; Zouaoua : mekthi jC, 
se rappeler; Bougie ; th azarth ±Jj, figue; Harakta : 
tht’/omth C^jJs, outre; Chaouia : thademouth C>y.Â, ga¬ 
zelle; Djerba : eggeth cSÎ, se multiplier; Ghdamès ; 
th ar’ma Liî, cuisse. 
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Le th et le d' s’échangent souvent en Zénaga : ethm 
tsj\ et ed'eri ^ jM, côté. De même le th et le dj, par un 
intermédiaire d et d ': athe/ ^*1, mépriser : nom d’action 
ià]Ouf mépris (*ithouf\ Hà'ouf *iàouf, 'i&ouf et 
*ià]ouf). ^ 

Le th initial devient souvent un h et même disparaît 
complètement à l’Ouarsenis, chez les Haraoua, les 
Béni Menacer; particulièrement chez les Béni Zioui et 
les Gouraya, ainsi qu’en Harakta et en Chaouia : 

Ex. : B. Menacer : th amemt hamemt et 

amerrit c-d, miel. 

Haraoua : th en J et h en j*, eux. 

Ouarsenis : theroulem ^ S J, heroulem Ji } j* et eroulem 
^ji, vous fuyez. 

Chaouia : th imes et irnes ^ feu. 

Bougie : oudjith. abandon = Zouaoua : th oudjith 
« * 

Zouaoua : met't'ou et th amet’t'outh femme. 

On trouve en Zouaoua et chez les B. Menacer une 
permutation du th et de ls. Ex. : akttwum ^yS\ et ak- 
soum fj-S'i, viande. 

Le th répond au t dans les dialectes suivants : 

Zouaoua : owth >h 3 , frapper ; B. Menacer : aouth <L> 3 \\ 
Zénaga : out\\ 

= Chaouia, O. Rir’, Temsaman : oue t <i> 3 , frapper; 
Ahaggar : août +*.; Ghat : eouet +: 

Zouaoua, Temsamau, B. Ouriar’en, Guélâiâ, Ouarse¬ 
nis, Bougie : ithbir pigeon; Bot’ioua : athbir jd\. 

= Chelh’a, K’çour, Mzab, Ouargla : atbir jJi, pigeon. 

Zouaoua : thzttuzr Jd, fourreau = Ahaggar et Aouelim- 
miden : litar Q+-j- 
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Kibdana, B. iznacen, B. H’alima, Haraoua, B. Me¬ 
nacer, A. Khalfoun, Chaouia : î'thro <s jù, étoile 

= Gourara, Touat (Timisakht), Harakta et Djerid : 
itri ts jû, étoile; Sergou : eteri -0+, étoile. 

Le th correspond aussi au t. Ex. : Ghdamès : aouets 
ôjl, frapper; au tch\ Touat (Tementit) : ouaich g,, frap¬ 
per; K’çour : ekkateb gk'l, jouer d’un instrument; Gou¬ 
rara (Timimoun) : eggatch gtf = Zouaoua : ekkath ôtf. 

— au d ’: B. Menacer : ad’bir jj.il, pigeon; Zénaga : 
eà'eri ^jii, étoile; 

— au d, Djerid : tdbir jj.a, pigeon; Aoudjiia : eioue d 
jj.i, coup; Syouah : aàbir jjol, pigeon; 

— au t\ Mzab : chat' J»b, frapper; Djerid : anueï *3», 
frapper. 

Le th du Zénaga correspond au z de Syouah. Ex. 
Zénaga : eth édi ^jîi, renard, chacal ; Syouah : taiidit 
renard. 

§ 4. — Dans les dialectes parlés par les populations 
fortement mélangées de sang nègre, le t (t mouillé) 
remplace le t et le th et constitue un intermédiaire entre 
ces deux ^dentales et le tch. Ce son existe d’ailleurs en 
dhiolof et en kéguem. 

Ex. : Touat (Tementit) : tir je t songe = Mzab : 

tir jet ojjî; Touat (Timisakht) ; t fouit soleil; Gou¬ 
rara (Badrian) : t fouit — Ouarsenis, Bel-H’alima : 

th/bw/th Taroudant, K’çour, Mzab, Ouargla : tfouit 
* 

Gourara (Timimouu) : tamgina üiûc", tète = Syouah ; 
t amdja \J, nuque ; Mzab : t abejna u^;, tête. 

Touat (Tiattaf) : tmourr’atin sauterelles = 
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K’çour, Taroudant, B. Menacer : t emourr'in üfjy. 

Zénaga : tennoua être dit, aoriste itennoua 
= Chelh’a : tint forme hab.; B. Menacer : thî’ra 

Au lieu du t , on trouve souvent un tch dans les dia¬ 
lectes qui viennent d’être cités. 

Ex. : Touat (Tementit) : owtch frapper (cf. aoutti oy 
et nue t dans les autres dialectes). 

— Touat (Tiattaft) : tichchertch ail = ftougie : 
thiskerîh O JLs ; Zouaoua et B. Menacer : thichcherth. 

Guélâia, Kibdana. : thichcharth. ôjttî; Mzab, Ouar- 
gla, Djerid : tichchert 

— Gourara : tiddah' tcb ^-U", maison = Temsaman, 
Haraoua, B. Menacer : thaddarth. >L> <j£ ; Bot’ioua : thad- 
dar\ ojla ; B. H’alima : taddart ojU*; Mzab : taddert 

vl> jJl. 

— Zénaga : o/‘te et ofïchi moitié. 

— Ghat : tch amsi «ODD, feu = Guélâia, B. Ouriar en, 
B. Iznacen, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer : ihimsi 
tS J) A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : th imes yj; Tem¬ 
saman : th imessi^; Aouelimmiden : t imsi •©□+ ; Ouar- 
gla, Ghdamès, Syouah : t imsi U J; Ahaggar : temsi •©□+; 
K’çour : temsi lS J; Touat : timsi Sergou.: t emissi 
•©□+ 

— Guanche de TénéritFe : tch amato y*., femme; cf. les 
formes t amet +□+ (Ghat) ; tametcS (Ghdamès) et tamtot 
++□+ (Sergou). 

§ 5. — Le tch existe en Zénaga : etcli far a U^-i, sei¬ 
gneur; Gourara (Timimoun) : akah'tdi autruche; 
(Badrian) : akaitch autruche; Touat : tizemme tch 
g-j, chemin; Doubdou : etch, manger; Bif (Kibdana) : 
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etch gi, manger; (Guélàia) : etch ar JJ, être rempli; 
(Bot’ioua) : tch arran J y-, ils combattireut; Bot loua 
d’Arzeu : ouXchma ùj, sœur; B. H’alima : a*tcha U', 
demain; K’çour : ouichi nourriture; Ouarsenis : 
aitchaUi, demain ; Haraoua : n etch £, moi; B. Menacer : 
metch g, être mangé ; Mzab : iitchli Jf", marche ; A. Khal- 
foun : tcherr jL, être plein ; Zouaoua : arnetchouriai 
chauve-souris ; Bougie : thaketchaouth 
ver blanc ; Harakta : adetcha LJ, demain ; Ouargla : 
aberlchan ôV/'» n °i r ; Djerid : takatchilt cAp, fille; 
Djerba : etchgi, manger; Ghat : tchar’e* -0:3, chèvre; 
Sergou : etch 3, manger; Kel Oui : tch itta -+3, poivre; 
Syouah : «tchow yA, nourriture. 

Le tch de la plus grande partie des dialectes corres¬ 
pond au kch et au ch de quelques autres. 

Ex. : Zenaga, Chelh’a, Doubdou, Temsaman, B. 
Iznacen, K’çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, 
A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Harakta, Ouargla, 
Djerid, Djerba, Dj. Nefousa, Syouah : etc h gl, manger; 
Sergou : etch. 3; Gourara : tek*' Kel Oui, Ghat : 
otch* *3 

= Guélàia,Ghdamès : ekch j&\ ; Ahaggar : ekch 3«: ; 
Mzab, 0. Rir’ : ech j.\ ; Bot’ioua : *ch ^ 

Dans quelques dialectes, le t ch et le ch s’emploient 
l’un pour l’autre : 

Touat : etch *1, manger : toutouch J.Jÿ, nourriture. 
Temsaman : e/ch, gi, manger : *ch, ^ manger. 
Doubdou : etch gi, manger; e//ach forme d’ha¬ 
bitude. 

Mzab : etch gi et ech j.\, manger. 

Ouargla : etch gl et ech yii, manger. 
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§ 6. — Le f est souvent produit par la contraction de 
deux dh, Ex. : Zouaoua : erdhe/ J, prêter, VI e forme 
rei'i'el Ji. j pour redhdhe/; Mzab : adh J>\, tomber, 
oui’Vou jUj, chute. 

Il remplace aussi un dh suivi dun th\ Zouaoua : thef- 
kii ’ io£»î, tu l’as donné, pour thefkidh th. 

Le f existe en Chelh’a : art’ez -jo jl, se prétendre ; 
Touat : ei’i'ef saisir; Gourara : ai'as beau¬ 
coup; Rif (Guélâia) : ei'i'ef prendre; (Bot’ioua) : 
tiï ±2, œil; (Temsaman) : thiï œil; (Kibdana) : 
ei'i'ef prendre; B. Iznacen : thit’aouin yeux : 
Bot’ioua d’Arzeu : ei'i’ef prendre; B. H’alima : ei'- 
t’«s dormir; Ouarsenis : thar'at' i>Uî, chèvre; Ha- 
raoua : thiï j»_‘, œil; B. Menacer : ei'i'es ^t, dormir; 
Mzab : souX'edh allaiter; A. Khalfoun : thar’aiï 

J»Uî, chèvre; Zouaoua : ai'as ^u.1, beaucoup; Bougie : 
iïzdjgf», soleil; Chaouia : ei'i’ef prendre; O. Rir’ : 
aœei'i'a U»J, métier à tisser ; Ouargla : tamet't'out Oji i»f, 
femme; Djerid : amoiiïin c^>^, malade; Djerba : ai'an 
ôU.1, maladie; Dj. Nefousa : nei'ï «, être auprès de; 
Ghdamès : thiï ±2, œil; Ghat : ei’ltel II* 13, prendre; 
Ahaggar : ei'kar 0*3 être rempli; Sergou : ai'ou 3, 
vent; Aouelimmiden : et’$ 03, dormir; Kel Oui : ar'a- 
i'ern 33-, chaussure; Aoudjila : ai'i -3, œil; Syouah : 
i'ar jU», pied. 

Le t' de plusieurs dialectes s’est adouci en t. 

Ex. : Zouaoua, Bougie, Chelh’a : ai'i'an ^U»l, maladie ; 
Mzab, Djerba, Syouah : ai'an jU-'; Dj. Nefousa : ai'en 
être malade; Djerid : amoiiïin malade = 

Chaouia : aiian jti, maladie. 

Zouaoua, A. Khalfoun, Ouarsenis, Haraoua : tharai' 
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y», chèvre = Ahaggar, Aouelimmiden : tarai +:+; 
K’çour, Mzab, Chaouia, Djerid : tr’aï OU:; Bot’ioua, 
Temsaman, Kibdana, Guélâia, B. Iznacen, Bot’ioua 
d’Arzeu, B. Menacer : thr’at OU.*. 

Gourara, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : ai'as 
beaucoup ; Haraoua, Ouarsenis : aiet'a, üJ = Guélâia : 
(àias ^.n ; B. Menacer : aàia U. 

Il correspond au dj du Zénaga : ouadja U 3 , beaucoup. 

On le voit aussi remplacer un dh en Zénaga : tadh. 
chèvre, et quelquefois un th à Bougie : lhar'aih OU.*, 
chèvre. 

§7. — 11 se produit pour le d le même phénomène 
que pour le t : en Zouaoua et dans les autres dialectes 
qui ont conservé le d\ il est remplacé par cette der¬ 
nière lettre, saiif aux cas indiqués, comme le t par le th. 

On le rencontre en Zénaga : oud * s , cœur; Chelh’a : 
ader j:l, demander; Taroudant : adr’ar' £UjI, pierre; 
Touat : ameddakoul JjSjJ, ami; Gourara (Timimoun) : 
tiidda b~*, cabane; Doubdou : izdaiad lorsque; Rif 
(Guélâia) : taddart OjU", maison; (Bot’ioua) : sed ju, en¬ 
tendre; (B. Ouriar’en) : douzar' j’ai faim; (Kib¬ 
dana) : afdid aa»l, marteau; (Temsaman) : dircht ot jj, 
raisin; B. Iznacen : thir'ardin épaules; Bot’ioua 
d’Arzeu : aiendouz j 3 xi, veau; B. H’alima: imendi^Xt, 
céréales; K’çour : ouden aussi; Ouarsenis : sire d 
jjj«, laver ; Haraoua : aaddis ventre; B. Menacer : 
aiddid' j.j.1, outre; Mzab : adris yjj, glace; A. Khal¬ 
foun : t'ezdam f b^t, bourse ; Zouaoua : add« tendre 
un piège; Bougie : addainin cjlJ, écurie; Harakta : 
mdoukel JTJju, s’associer; Chaouia : adetcha L->l, demain 
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0. Rir’ : taàment brebis ; Ouargla : souden 
aimer; Djerid : oudi <jsj, huile; Djerba : dar jb, pied; 
Dj. Nefousa : tisednan jtbuJ, femmes; Ghdamès : iài 
chien; Ghat : irden inO, blé; Ahaggar : amerke d n-IOU, 
chaussure; Sergou : emàole - ;nzi , girafe; Aouelimmi- 
den : adennek -:in, ciel; Kel Oui : ajeài *m, sable; 
Syouah : douftc*}*, laine. 

En Ahaggar, le d précédant immédiatement un t 
devient un t. Ex. : aies et tamet' 3D+0II pour aies ed 
t amet, l'homme et la femme. 

Le d, dans les dialectes qui possèdent le d\ remplace 
ce dernier lorsqu’il est immédiatement précédé d’un n. De 
même un d ’ redoublé devient un d. Ex. : Zouaoua : d ’ou- 
•kel jTji, être joint; ameddakoul j/Jui, ami, pour amed'- 
d'akoul\ A. Khalfoun : midden^x. et imed’an jLit, gens. 

Le d du Chaouia correspond parfois au z de Syouah. 
Ex. : Chaouia : thademouth gazelle = Syouah : 

ezim (Tji. 

§ 8. — Le d' existe dans les dialectes qui possèdent 
le ih. Ex. : Zénaga : éd'éri <jSA, étoile; Rif (Guélâia) : 
id'amen ^lA, sang; (Rot’ioua) : tamd’alit; (Temsaman) : 
thid'echt ^A, lentisque ; (R. Ouriar’en) : foud'ar’ £bj», 
j’ai soif; (Kibdana) : djid'ar aigle; R. Iznacen : fond' 
jj», avoir soif; Rot'ioua d’Arzeu : thaid'a Uu, pin; R. 
H’alima : ik'chouà'en bois; Ouarsenis : thad'ouft 

laine; Haraoua : ad’cf entrer; B. Menacer : 
ad'mar jl.it, poitrine; A. Khalfoun : id'im ^A, sang; 
Zouaoua : soud'en ^ij-, embrasser; Bougie : ird'en 
Oij, blé; Harakta : mad'oun ojA, malade; Chaouia : 
ioud’an Jij., gens; Ghdamès : ird'an Ji^, blé. 

2 
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Comme pour le th et le t, le d' et d se correspondent 
dans les divers dialectes. 

Ex. : Zouaoua : ibid'i cfJL-, burnous = Bougie : ibidi 

Zouaoua : otid't cfij, beurre = Touat, K’çour, Ouar- 
gla : oudi beurre ; Djerid : oudi huile ; Ghat : 

ouidi •!% beurre. Ce d , en se mouillant, est devenu un 
dj au Gourara : oud\i j= } , graisse. 

Guélâia, Bot’ioua, B. H’alima, Ouarsenis, Zouaoua, 
Harakta : abrid' j.j.1, chemin = Taroudant, K’çour, 
llaraoua : abrid j.jK 

Zénaga : d 'ammen ^li, sang; Kibdana : id'amen 
= Taroudant, Gourara, K’çour, Mzab, Ouargla : ida- 
men j*U; Syouah : ed amen ^JJ; Chaouia, Bougie : 
idammen ^.U . 

Chelh’a, B. Iznacen, Haraoua, A. Khalfoun : ad'rar 
jijj», montagne = Bot’ioua d’Arzeu, Mzab, Bougie, 
Chaouia, O. Bir’, Ghdamès, Syouah : adrar J jd; Ahag- 
gar : adrar OOn ; Dj. Nefousa : drar Jjj; Guanche de 
Ténériffe : adar jU, falaise. 

On trouve le d et le d’ employés l’un pour l’autre 
chez les B. H’alima : abrid aj\ et abrid' ly, chemin; 
B. Menacer : id'amen sang, et toudoum sai¬ 
gner ; Chaouia : ioud'an jii y et ioudan jij y, gens ; plus 
rarement en Zouaoua : d'el ji, couvrir, forme habituelle 
d al jij ; d'err'el Ji ji, être aveugle, et Ihiderr’elt üi jj.*, 
cécité. 

Lorsque le d' en Zénaga est immédiatement suivi 
d’un /, il se prononce d. Ex. : ad'ej jil, s’appuyer, 
aoriste ioud'ej ji y, nom verbal tidji action de 
s’appuyer. 
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Le d' du Zouaoua correspond quelquefois au dh 
d’autres dialectes. Ex. : Zouaoua : thad'out’ 
laine = Ouargla : tadhouft Ahaggar : tadhouft 

+3C3+; A. Khalfoun et Bougie : thaàhout' on 

trouve aussi à Bougie la forme thadouf i» 3 À et t’adhout' 

Zouaoua : oud'i <ji 3 — Zénaga : oudhi ^> 3 . 

Zouaoua : id’maren poitrine = B. H’alima : 

idhmaren, ôjuz*. 

Zouaoua : ad'r'ar'j&ï t, pierre = Svouah : adhr'ar' 

Zouaoua : abrid' chemin = Djerba : abridh. J*j -I. 

11 correspond aussi au t' d’Aoudjila : tabarouV 
chemin, adouci en t chez les Aouelimmiden : tabarit 
+CHD+ De même on a en Zénaga : et fer ^i, suivre = 
Zouaoua : ed'fer 

Le d’ du Zénaga correspond au d de Syouah : Zé¬ 
naga : éthéd'i ^âTi, renard = Syouah : tazidit et 
par exception au tch du Mzab : Zénaga : obboud' 
s’envoler = Mzab : éetch g. 

§ 9. — Nous avons vu que le t (t mouillé) sert d’in¬ 
termédiaire entre le /, le th et le tch : il en est de même 
du d par rapport au e?, au et au dj. Comme le t , ce 
son existe en dhiolof et en kéguem et dénote une in¬ 
fluence nègre sur certains dialectes berbères. 

On le rencontre dans les dialectes du Touat, du Gou- 
rara et du Zénaga où il correspond à un d' ou à un d des 
autres dialectes. 

Gourara : ameddoukel JfJjul, ami = Chaouia : ame d’- 
d'okel JSjuI; Aouelimmiden : ameddoukel IKnil; O. 
Rir’, Ouargla : amdoukel ; Chaouia, Djerba : 
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ameddoukal jfe'jjJ; B. Menacer : ameddoukel JSjjuI; 
Dj. Nefousa, K’çour, B. Iznacen, Zouaoua, B. H’alima, 
Ouarsenis, Harakta : ameddakoul j/jul ; Bougie : 
amdakkol, JjS-i; A. Khalfoun : amdakkoul j/j-l ; Tem- 
saman, Guélâia : ameddoukr J'y jul ; Bot’ioua d'Arzeu : 
ameddouker J'y jJ; Mzab : amdcutchel 

Touat : imendi, céréales = B. Iznacen, B. Me¬ 
nacer, Mzab : imendi céréales; Ouargla : imendi 
; Syouah : imendi ^jûc, grain. 

Zénaga : ar’arfid escargot. 

§ 10. — Ce d devient souvent un dj dans les dia¬ 
lectes que je viens de citer ; ce dernier son se ren¬ 
contre fréquemment ailleurs. On le trouve en Zénaga : 
tidjigoun demain; Chelh’a : aged\di poutre; 
Touat (Tementit) : edj ^l, faire; Gourara : tar'enàji 
U~, cuiller; Doubdou : edj ^l, faire; Bif (Guélâia) : id]en 
un; (Bot’ioua) : ar’radj gi^l, escargot; (Temsaman) : 
dj ouzar' Qjy*;, j’ai faim ; (B. Ouriar’en) : ad]dir 
rocher; (Kibdana) : azà]if tête; B. Iznacen : dj arf 
corbeau; Bot’ioua d’Arzeu : ied]i fille; B. 
H’alima : adjthi haik; K’çour : adjare^ojU, cor¬ 
beau ; Haraoua : thar'end]aith cuiller ; B. Mena¬ 

cer : «dj çi, laisser; Mzab : edjew^i, ourler; A. Khal- 
foun : edj ^l, laisser; Zouaoua : thoudjith abandon; 
Bougie : aà]ah'moum merle; Chaouia : djar J±, 

entre; O. Rir’ : dj«/ jL, jurer; Djerid : tar'endjit 
cuiller; Dj. Nefousa : tenà\ift mariage ; Ghdamès : 
ed]i jsi, laisser ; Ghat : adjemer OUI, agneau ; Ahaggar : 
dj ellet +111, abattre; Sergou : arà\az ttIO, homme; 
Syouah : adj c i, laisser. 
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Le dj du Zénaga, du Touat et de Ghdamès corres¬ 
pond au d et au d' d’autres dialectes. 

Tementit : ouggid] homme; Zénaga : «dj 
homme = Zouaoua : imd'anen J\j*, gens; K’çour : idou 
jj., gens ; Dj. Nefousa et Chaouia : iouàan y , gens ; 
Aouelimmiden : ameden inu, gens. A Timimoun, ce 
dj est remplacé par un t : ouggit , homme. 

Tementit : sarad] laver = Zouaoua : sire d’j jy ; 
Bougie : «>ed laver. 

Ghdamès : edj er _^.i, descendre = Zénaga, B. Me¬ 
nacer, Zouaoua : ad’er jil, descendre ; Ouargla : ader 
jj|, s’enfoncer; Ahaggar : ader On, rabaisser; ce d’ 
est devenu un dh à l’O. Bir' : adher ^ l, descendre ; et 
un t’ à Bougie : ad'er jW, descendre. 

§11. — Le dh , qui est au d et au d'ce que le /’ est 
* au t et au ih, existe en Zénaga : edh? u ^>\, rire ; Chelh’a : 
edhze blâmer; Touat : iazidd coq; Hif (Gué- 
lâia) : dhadh doigt ; (Kibdana) : edh j*> : , nuit ; (B. 
Ouriar’en, Tcmsaman et Bot’ioua) : idhmaren ôjL-Zu, 
poitrine; B. Iznacen : asemmiàh j»~J, froid; Bot’ioua 
d’Arzeu : addiar p>\, pied; B. H’alima : aoudh 
arriver; K’çour : edh-ç Lr z*\, rire ; Ouarsenis : dh«r jU», 
pied ; Haraoua : a/c'choudh bois ; B. Menacer : 

addiau vent ; Mzab : aoudha U*y, chute ; A. Khal- 
foun : thaddiout’ J»^*, laine; Zouaoua : adhen • c ±\, être 
malade; Bougie : soudh. j*y., souffler; Harakta : dhdr 
jU, pied ; Chaouia : amodhin cÿ* l, malade ; O. Rir’ : 
ardhadh turban ; Ouargla : adkou vent; Dje- 
rid : it'oudhan ôUo>Lü, doigts; Djerba : madhoun 
malade; Dj. Nefousa : zezdhof noircir; Ghdamès: 
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adhow ÿ» i, vent ; Ghat : iadhoui 3€, gerboise ; Ahaggar : 
oudhan 13, perdre; Aouelimmiden : ikaradhen 130*:; 
Tibbous ; Syouah : edhs ^i, rire. 

Le dh suivi d’un t se contracte en t\ Ex. : Ahaggar : 
abaradh. 300, jeune homme, fém. tabaraK 30©+, 
pour tabaradhi , jeune fille. 

Eft Zouaoua, on trouve dans la même racine la per¬ 
mutation du dh et du f. Ex. : erdhel : J prêter, 
art’al jU» J, prêt. Ce dh est devenu d en Chelh’a : erdel 
j j J, prêter. 

Il en est de même au Mzab : sout'edh allaiter; 

«soMdhedh, allaitement. 

Chez les B. Menacer, c’est le dh et le d' qui s’é¬ 
changent : adhou ÿ>\ et ad'ou pi, vent. 

A Ouargla, ce changement a lieu pour le dh et le d. 
Ex. : madhoun et madoun malade. 

Le dh de certains dialectes est remplacé dans d’autres 
par un t'. Ex. : 

1° Zouaoua : amoudhin oÿyh malade; Chaouia : 
amoàhïn ,^*.1; Djerba : madhoun — Djerid : 
amouïin ÿ+^.1, malade. 

2° Ahaggar : tt'dhidhm 133+, femmes = Aoudjila : 
tai'oui'a U»^jw, femme. 

3° Zouaoua, Ouargla, Chelh’a : aàhen être ma¬ 
lade = Dj. Nefousa : ai'en I ; Syouah : ai'in ^j»i. 

4° Chelh’a, Mzab, A. Khalfoun, Zouaoua, Ouargla, 
Ghdamès : adhou y*\, vent ; Ahaggar, Ghat, Aouelim¬ 
miden : adhou 3, vent = Bougie : ai’ou ; Sergou : 
ai'ou 3 

5° Chelh’a, Temsaman, Bot’ioua d’Arzeu, Ait Khal- 
foqn, Zouaouq, Cfyaoqia ; adhar, pied; Ouapsenis^ 


Digitized by Google 


* 


ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 23 

Haraoua, Mzab, Harakta, O. Rir’ : dhar jU, pied = 
Aoudjila : at’ar jU»i, pied. 

Ce f s’est adouci en t en Sergou : atar 0+, pied. 

Le dh des dialectes cités plus haut s’adoucit : 

En d\ Ex. : 

■4° B. H’alima, Ouarsenis, Haraoua : ad’ou y>i, vent. 
5° Bot’ioua, Zénaga : ad'ar jiy, pied ; Kel Oui : ad’ar 

°I 

Ou en d : 

Zénaga : iouàan malade. 

K’çour, Gourara : adou jji, vent; Kel Oui, adou :n 
Ouargla, Djerba : dar jb, pied; Ghdamès : adar jji 
pied; Ghat, Ahaggar, Aouelimmiden : adar On, pied. 

Ahaggar : tidkidhin I33+, femmes == Ghat : tsiou- 
doudin inn:+ ; Kel Oui : tidoudin inn+ 

Ce dh est devenu un z en Guélâia : izar jy, pied. 

§ 12. — L7 existe dans tous les dialectes berbères, 
mais rarement dans ceux où, dans certains cas, il s’est 
modifié, comme nous le verrons plus loin, en d , en dj 
ou en r. 

On le trouve en Zénaga : touedid' jJj, chèvre; 
Chelh’a : tislit cJLj, fiancée ; Taroudant : azzel jji, cou¬ 
rir ; Touat (Tiattaft) : tenzelt œuf ; (Tementit) : 
al em ^i, chameau ; (Timisakht) : ali jl, monter; Gou¬ 
rara (Badrian) : «lia X, il était; Doubdou : erouel j^i, 
fuir; Rif (Guélâia) : alr'em ^Jl, chameau; B. Iznacen : 
thaslit cJw, fiancée ; B. H’alima : isli J-j, fiancé ; 
K’çour : ar'il j.èi, bras ; Ouarsenis : asli JJ, fiancé ; 
Haraoua : thamëdàdt œuf ; B. Menacer : ar'li jci, 
bras; M?ab : ir'e llel paille longue; A, Khalfoun ; 
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ak’eXouach bouc; Zouaoua : mouzere 1 être 

tiède; Bougie : thaWesth «u?, ténèbres; Harakta : amed- 
da/coul j/juI, ami; Chaouia : riX jjs, bras; O. Rir’ : 
oui j 3 , cœur; Ouargla : ioMouz jjL, affamé; Pjerid : 
ar'iouX j^l, âne; Djerba : ezzaXer' jJiji, bouc; Dj. Ne- 
fousa : tsiXout fiancée ; Ghdamès : ari\ jjii, bras; 
Ghat : houlal llllj, onagre; Ahaggar : tihaXi *llj+, bre¬ 
bis; Sergou : élis ©II, langue; Aouelimmiden : tihaXXa- 
ouin i:n{+, brebis; Kel Oui : aies ©II, homme; Aou- 
djila : oui jj, cœur; Syouah : eXr’oum, chameau. 

L7 du Zouaoua et de tous les autres dialectes, moins 
le Zénaga, devient un r en Rifain et en Bot’ioua d’Arzeu. 

Ex. : 1° Zouaoua : d'ouke 1 jTji, être joint; Ahaggar : 
eddeke 1 IKn ; A. Khalfoun : d’ouke l jTji, être rassem¬ 
blé = Temsaman : doukav J’p, se réunir. 

2° B. Menacer : ameddouke 1 ami; Aouelimmi¬ 

den : ameddouke 1 II-:nZ3, ami; Chelh’a : amdoke 1 JSu.i; 
Ouargla : amdouke 1 Jfjjul ; Chaouia et Djerba : amed- 
doukal ; Gourara : ameddoukéX JTjjuI ; Mzab : am- 
doutchel = Bot’ioua d’Arzeu : ameddouke r ; 

Rif (Guélâia) : ameddouke 

3° K’çour, Ouargla, Ghdamès : ar'il bras =: 
Rif (Kibdana) : ar’iv ji I, bras. 

4° Mzab, Chaouia : r’ïX, jjs, bras = Rif (Bot’ioua) : 
r’iv ji. 

b° Chelh’a, Gourara, B. Iznacen, B. H’alima, K’çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khalfoun, 
Zouaoua, Bougie, Harakta, O. Rir’, Ouargla, Djerid, 
Djerba, Aoudjila : oui jj, cœur ; Ahaggar, Kel Oui : 
ouX h: = Rif (B. Ouriar’en, Bot’ioua, Kibdana, Guélâia, 
Temsaman) : ouv 
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Cette transformation de 17 en r se trouve dans le 
nom d’une tribu de l’O. Sahel, les Aïth Ourthi/an qu’on 
appelle aussi Aïth Ourthiran ; et quelquefois aussi, mais 
rarement, en Zouaoua et à Bougie. Ex. : Zouaoua : thifi- 
r ellest ; Bougie : thifivellesth jç, hirondelle = 

Timimoun : thafillüist ^AUi; B. Menacer : thafellist 
o-xW; Zénaga : taflàich yUU ; Gourara (Tementit et 
Badrian). : tiflûicht hirondelle. 

L7 de presque tous les dialectes devient aussi un d 
en Bifain : c’est ce qui explique comment il est repré¬ 
senté en Zénaga par un dj ou un tch. Ex. : 

1° Zénaga : oud i } et oud j cœur. Au pluriel, la 

consonne / étant redoublée a reparu : elloun j,yi, 
cœurs. 

2° Chelh’a, K’çour, A. Khalfoun, Zouaoua, Harakta, 
O. Bir’, Djerba, Ghdamès : 1 az fi, faim, B. Iznacen : 
ellaz jïi, avoir faim ; Gourara, Ouargla, Chaouia : ellouz 
i_j3l, avoir faim ; B. Menacer, Mzab : 1 ouz jj, faim = Bif 
(Bot’ioua, Guélâia, B. Ouriar’en) : d ouz j } i, avoir faim. 

2° Gourara, Kibdana, B. Iznacen, B. H’alima, Ouar- 
senis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khalfoun, Zoua¬ 
oua, Bougie, Chaouia, Djerid, Syouah : amellal j3U, 
blanc = Guélâia : ameddad 

En Zénaga 17 redoublé s’est maintenu : molk'dj 
£*■*, être blanc, pl. mo\\id\en Cf. le Zouaoua : 
meWoul jjfJL.. 

Zénaga : agouWech f \ et aqidech multiplier. 

Ce changement d7 en d, d\ dh, pour rare qu’il soit, 
se rencontre cependant quelquefois dans les autres 
dialectes. Ex. : Zouaoua : edi ji, ouvrir = Bougie : 
çldi 


% 
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Nous trouvons d’ailleurs en Zouaoua les mots thi- 
k'oucheâhin et (hik'ouchiaàh fascines, 

plur. de thik'ouche t’ ±i,yù (mis pour thik'ouche dhth) 
à côté de la forme thak'chaXt cJ'ü;, menu bois, et 
thak’choualt pl. thik' choua\in ÿJi yü£, paniers, 

diminutif dak'choual ji^üi, pl. ik'chouaXen 

A cet / et à ce dh du Zouaoua, correspond un d dans 
les dialectes suivants : Temsaman, B. Ouriar’en, Gué- 
lâia : ek'chouden bois; B. H’alima : ïk'chaud en 

bois; K’çour : ak'chidan B. Menacer : 

iak'chouà'en bois. 

Un dh : Chelh’a, A. Khalfoun, Haraoua : ak'choudb 
bois. 

Un t' : Bougie : ak'chouat’ Wjüi, bois, pl. ik'choua - 
t’en 

Et un d en Zénaga : ichechougàen Le g pro¬ 

vient du redoublement de 1 ’ou, et, par euphonie, le k ’ 
est devenu ch. 

Dans quelques dialectes du Rif on trouve déjà le df 
(pour 17) : Chelh’a, Mzab, Zouaoua, B. Menacer, O. 
Rir’, Dj. Nefousa : zllz j., fille; Ahaggar ; *lh‘ -il, fille; 
Ghat : eliï *|j, fille; Bougie : «11 J., fille = Guélâia, B. 
Ouriar’en : iàài <sj* = Temsaman : *dj« Bot’ioua 
d’Arzeu : ieà]i fille. 

On rencontre aussi le dj et le j pour 17 en Zouaoua et 
chez les A. Khalfoun. Ex. : Ahaggar : g’e/ MX, partir = 
A. Khalfoun : eggou j j/\, partir; Zouaoua : âge dj £\, 
partir; cf. en Zouaoua : eg\ou jêr\, s’en aller. 

En Zénaga, lorsque le dj n’est pas suivi d’une 
voyelle, il se prononce (ch. Ex. : derr’otch gji, aveu¬ 
gle; amcdouke tch Xa.i, ami, pl. imedoukaà]en ^fc'jAc, 
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Quelquefois 17 reparaît : Zénaga : thamdouke\ts 
amie. 

§ 13. — LV existe dans tous les dialectes : Zénaga : 
ivchigi jb. j, tortue ; Guanche : chevko ‘JjZ., soulier ; 
Chelh’a : err J rendre ; Taroudant : avgaz jt, homme; 
Touat : tivzi <jjj, cassure; Gourara : avgaz jffj, homme; 
Doubdou : evouel Jjjt, s’enfuir; Rif (Guélâia) : iavd'en 
ôi j, blé; (Temsaman) : ouv J3 , cœur; (Bot’ioua) : r'iv ji, 
bras; (B. Ouriar’en) : ouzzev jj S , fer; (Kibdana) : ivef 
sanglier; B. Iznacen : evchel Jiji, se marier; Bo¬ 
t’ioua d'Arzeu : ajavthir jZ jjl, natte; Bel H’alima : ers 
v» ji, descendre; K’çour : evzem ouvrir; Ouarsenis : 
thamavth barbe; Haraoua : aviaz jiji, homme; B. 
Menacer : ired revêtir; Mzab : vav J jouer; A. 
Khalfoun : sired’ ilaver; Zouaoua : thava l J, vigne; 
Bougie : avez jj, lier; Harakta : aoussav jLji, vieux; 
Chaouia : thvikt dZJ, selle ; O. Rir’ : taiouvt 
marche ; Ouargla ; tart’a U» J, bâton ; Djerid : aoussav 
jUy, être vieux ; Djerba : arz jj, chercher ; Dj. Nefousa : 
erkh £ J, affluer ; Ghdamès : thadjemavt z> jU*, jument; 
Ghat : ouochévan 103, vieux; Ahaggar : evgech 3TO, 
marcher; Sergou : avdjez ttIO, homme; Aouelimmi- 
den : abareka " -O®, chemin; Kel Oui : havet +0-, chose ; 
Aoudjila : ar'mav /£■ I, cheval; Syouah : enir ji\, front. 

§ 14. — LV existe, de même que IV, dans tous les 
dialectes berbères : dans quelques-uns il devient quel¬ 
quefois un ch. 

Ex. : Zénaga : ke s paître ; Chelh’a : thlit CJUT, 

fiancée; Taroudant ; amer-if ^ r /w3i, haïk ; Touat (Temen- 
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tit) : s aou jL, boire; (Timisakht) : ouddist ventre; 
Tiattaft) : s en deux : Gourara (Badrian) : aisoum 

viande ; (Timimoun) : tisidnan ôI’ju 3, femmes ; 
Boubdou : isr'aren JjIa-j, bois; Rif (Guélâia) : iis 
cheval; (Temsaman) : thasa Uî, foie; (B. Ouriar’en) : 
thimsi l5 -t, feu; (Bot’ioua) : thouoursira i s~jy, hyène; 
Kibdana) : askoum fjCl, asperge; B. Iznacen : thisar 
jL.;, dents molaires; Bot'ioua d’Arzeu : iinsi héris¬ 
son; B. H’alima : afounas bœuf; K’çour : tarkast 
chaussure; Ouarsenis : ire Syju, os; Haraoua : 
thir'mest dent incisive; B. Menacer, thisoui tsyi, 
boisson; Mzab : afounas ^yA, bœuf; A. Khalfoun : 
aoussar jLy, ancien; Zouaoua : thakebbousth ^~ySÏ, 
bouton de fleur ; Bougie : sousem se taire ; Ha- 
rakta : abeggas . 1 , arc-en-ciel; Chaouia : thesrafth 
caverne; O. Rir’ : aoussar jL.y, mari; Ouargla: 
asernmam f LJ, aigre; Djerid : tameksa U5, courge; 
l>j. Nefousa : asser’ £j, puits; Ghdamès : s en 
savoir ; Ghat : isettafen l][+Q, nègre ; Ahaggar : 
ammas ©□, centre; Sergou : tesints +IO+, sel; Aou- 
elimmiden : tas ©+, vache; KelOui : assam □©, éclair; 
Syouah : iat'ous ^.^u, chat. 

L’.s du Zouaoua et des autres dialectes correspond à 
un ch en Zénaga. Ex. : 

t° Zouaoua, Bougie, A. Khalfoun : a/neksa UXl, ber¬ 
ger = Zénaga : amekchi lS &\. 

2° Chelh’a, Gourara, Touat, Guélâia, Bot’ioua, Tem¬ 
saman, B. Menacer, Mzab, Ouargla, Dj. Nefousa : iis 
j-;, cheval; Chelh’a, B. Iznacen, B. H’alima, K’çour : 
ais ; Ghat, Ahaggar, Aouelimmiden, Kel Oui ; aie 
Oi, cheval = Zénaga : fchf 
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Cette règle souffre quelques exceptions : Zénaga : 
essen jJ, savoir, comme dans les autres dialectes. 

Le Guanche de la Grande Canarie paraît avoir éga¬ 
lement remplacé l’s par ch : (ihachaa moutons. 

Ce mot appartient à la racine qui a donné en Zouaoua : 
thikhsi lS Jè, brebis. Le kh est devenu h, à moins que 
cette dernière lettre n’ait été employée par les Espa¬ 
gnols pour représenter la gutturale kh. Dans ce cas la 
forme exacte serait tikhachen venant d’un singulier 
tikhchi. Cf. en Zénaga : tekchi chèvre, pl. takchan. 

Le changement de s en ch a lieu assez souvent dans 
le dialecte de Ghat. 

Ex. : Mzab, Zouaoua, Harakta, Ouargla, Djerid : 
aoussar JL»1, vieux; O. Rir’ : aoussar jL.y, mari; B. 
Menacer, Bougie, Djerba : aousser mari — Ghat : 
iouchcheren 103?, vieux. 

D’autres dialectes présentent le même phénomène, 
mais à l'état ,d exception. Ex. : Bot’ioua : thachoui 
foie = Zouaoua, B. Menacer, Bougie : thasa l-j, foie; 
Mzab : tasa LJ ; Ouargla : tesa LJ. 

Djerid : ikachkach branches = Aouelimmiden : 

ikaskesan I0*:©*:, flèches. 

Gourara (Badrian) : tiflilicht hirondelle = 

Gourara (Timimoun), Touat (Tementit) : tafillilist 

L’s de la plupart des dialectes devient quelquefois un 
z à Syouah. Ex. : Zouaoua : thhegnith aiguille ; 

A JL 

Bougie : thissegnith Zénaga : tsougnat jaî^j, 

aiguille (cf. echch igni Jà,\ , alêne) = Syouah : thegnü 
cjS' j. aiguille. 

Ce son z se substitue à Vs par euphonie lorsque le 
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mot renferme déjà un z. Ex. : Zouaoua : zenz -jj, 
vendre, pour s enz. 

§ 15. — Le ç (u*) est excessivement rare en berbère 
où il ne paraît pas avoir existé à l’origine. Eu dehors 
des mots empruntés à l’arabe, on le rencontre quelque¬ 
fois en Zouaoua : qibous roitelet; Bougie : aqel- 
boud £ i X»i, chauve; Mzab : dheq y*-, rire; O. Rir’ : eq 
yol, rire. Dans ce dernier cas, il provient du renforce¬ 
ment de l’s par l’influence du dh. 

§ 16. — Le ch existe en Zénaga : amekchi, berger; 
Guanche de Ténériffe ; achaman ÿùAl, ciel; Chelh’a : 
amchzch ytxA.1, chat; Taroudant : amachchou chat; 
Touat (Timisakht) : ouch j-y donner; (Tementit) : ouch- 
chen^Aj, chacal; (Tiatlaft) : toutouch nourriture; 
Gourara (Badrian) : tiflilicht cjj&ç, hirondelle; (Timi- 
moun) ; akah'bouch figue; Doubdou : adllouch 

yijki, mouton; Rif (Temsaman) : thar'iecht vAa±l*, frêne; 
(Guélâia) : thiouchcha ia^- 4 , demain; (Kibdana) : ouch. j. St 
donner; (Bot’ioua) : owchcha Ia J} lévrier; (B. Ouriar’en) : 
aouchsar jUa^i, vieux; B. Iznacen : ichouchouen ÿ^AyAi, 
poulets; Bot’ioua d’Arzeu : thr'anckxet grand sac; 
B. H’àlima : «chcher ongle ; K’çour : echtcs.\, jeter; 
Ouarsenis : tichetfet fourmi ; Haraoua : ifcher 

j«a*i, tortue; B. Menacer : ialc choud'en bois; 

Mzab : tourchimt datte commençant à mûrir; 

A. Khalfoun : acharna?' jLaI, barbe; Zouaoua : achow- 
chef bain; Bougie : chat’ .lia, être abondant; 

Harakta : ouchchen ^aj, chacal; Chaouia : tiicht aaJ, 
une; O. Rir’ : owch donner; Ouargla ; ne ch yü, 
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moi; Djerid : ft’chcher/ œil; Djerba : ch ekkin 

ùjSi, toi; Dj. Nefousa : bouchil Jjij., enfant; Ghdamès : 
chem toi (fém.); Ghat : ichkaoua :3, corne; 
Ahaggar : ch eger’ -T3, être rouge; Sergou : ech en 13, 
dent; Aouelimmiden : ech ink *:i3, couscouss; Kel Oui : 
techr'ar 0:3+, arbre; Aoudjila : echou !3, boire; 
Syouah : agerchoun jfi.fi, ânon. 

Le ch redoublé devient quelquefois tch en Zouaoua : 
ekchem forme hab. ketchem fi pour Vcechchem. 

On a vu que, dans certains dialectes, le ch provient 
d’un s, sans doute par l’intermédiaire d’un s\ qui n’a 
pas survécu. 11 provient aussi d’un k par adoucisse¬ 
ment : k, *k\ ch ; quelquefois même, il représente un h 
à la suite d’une permutation de cette lettre avec le z. On 
trouvera plus loin des exemples de ces transformations. 

§ 17. — Le z existe en Zénaga, mais rarement : 
rezourn ouvrir; Guanche de Palma : awukahé 
brun ; Chelh’a : tir zi (Sÿs, cours d’un fleuve ; 

A 

Taroudant : argaz fi J, homme; Touat (Tiattaft) : tiazit 
CojL;, poule; Gourara (Badrian) : z er jj, voir; Doub- 
dou : izem lion ; Rif (Guélâia) : ezzat *jtjï, devant ; 
(Bot’ioua) : azou jji, écorcher ; (Kibdana) ; thazera I yj 
épi; (B. Ouriar’en) : douz avoir faim; (Temsaman) : 
ouzzer fer; B. Iznaceu : azouggar' rouge; 

Bot’ioua d’Arzeu : arnerzi tsjsK genévrier; B. H’alima : 
zaf obi cheveu ; K’çour : ar'z creuser ; Ouarsenis : 
aziza \yj, bleu; Haraoua : thizizoua abeilles ; B. 
Menacer : azil j>ji, chaleur; Mzab : ir'za grotte; 
A. Khalfoun : zik ûlj, bientôt; Zouaoua : tharzafth 
J, cadeau; Bougie : amerzag amer; Harakta : 
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azelmadhi ^Uji, à gauche; Chaouia : argaz 
homme; O. Rir’ : azzi ^ jt, marmite; Ouargla : r'ezz 
ÿ, mordre; Djerid : azelar' ïij i, bouc; Djerba : azoug- 
gnr' gjSjji, rouge; Dj. Nefousa : zerzer jjjj, gazelle; 
Ghdamès : azaou 3 \j\, cheveu; Ghat : azebib fflffltt, 
arbre; Ahaggar : inezzan Ittl, achat; Sergou : ardjez 
ttIO, homme; Aouelimmideu : azik *:tt, traire; Kel 
Oui : tezoli *!ltt+, fer; Syouah : tizegnit aiguille. 

Le z est quelquefois remplacé par un s. 

Ouargla : timediaz jUc, ciseaux = Mzab : timedias 

Zouaoua ; azet'fa itji, tissage = Mzab et O. Rir’ : 
as et't’a ü»j, métier à tisser. 

C’est ce qui explique comment en Zénaga on ren¬ 
contre la confusion du z et du ch. Ex. : arz jji, être brisé 
et mdi se briser (Zouaoua, Ouargla, Mzab, K’çour, 
Bougie : erz jji, être brisé). 

Üj. Nefousa : z odhfi couleur noire; Syouah : 
azet't'af bleu = Ahaggar : asei'Vaf ][30, noir ; 
Djerba : aset'ïaf : noir ; Ghat : iset't'afen |][3G, 

noir. Cet s est devenu ch à Aoudjila : ech t'af 
noir. 

Le : est aussi remplacé quelquefois par un d. 

Ex. : Ait Khalfoun, Zouaoua, Bougie : azekka iSji, 
demain; Ghdamès : azaka fcji, demain, appartenant à la 
racine Z K qui a donné zik Oj, bientôt, en Harakta et 
chez les Aït Khalfoun; B. Menacer : zh, de bonne 
heure ; Ahaggar : zik •:#, bientôt = aàetcha Loi, demain, 
en Chaouia. 

Ce s est devenu ch en Aouelimmiden : ackikke *13, 

demain. 
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En Zouaoua, lorsque le z est suivi de la dentale d, il 
se l’assimile : Zouaoua : ezzer jjt, couler bas = Bougie : 
ezàer jjjl; Zouaoua : ezzi <SJ S > tourner = Mzab : ezàoy, 

3-ü 1 - 

C’est par l’intermédiaire d’un d devenu dj que le z 
correspond au dj du Zénaga : Ex. : B. Menacer : z our' 
£jj, traîner ; Zouaoua et Bougie : z our'er Sjj = Zénaga : 
dj our'd j £y.. 

On trouve quelquefois, mais très rarement, dans les 
autres dialectes, le changement du z en ch. Ainsi de la 
racine Z G qui a donné en Zouaoua thizgoua i fy, bran¬ 
ches, et à l’Ouarsenis : ihezgi jfj, forêt, sont dérivés : à 
Bougie, tehig branche, pl. ichigan ûK-aj; chez les 
Aït Khalfoun : acheg dCLi. 

On rencontre en Zénaga un th à la place du z d’autres 
dialectes : Zouaoua : azidhan ^Uuji, doux ; Bougie : 
azidhan \ Ahaggar : izzidan lAtt = Zénaga : 

aWioudh doux. 

Le z des dialectes kabyles est souvent représenté en 
Touareg par un h. Ex. : 

Zouaoua : azal jij', midi ; Chclh’a : azal jiji, jour ; 
Syouah : azel j)i, jour = Ahaggar : ah el H:, jour. 

Djerid, Djerba : ezzaler' jJiji, bouc; Syouah : zalek' 
= Ahaggar : dhoular’’ illj, bouc. 

Oùargla : azeggar j£ji, rouge = Ghat, Kel Oui : 
ahaggar OT| 

Gourara, Guélâia, Temsaman, B. H’alima, K’çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khalfoun, 
Zouaoua, Bougie, Chaouia, O. Rir’, Ouargla, Djerid : 
izi mouche; Aouelimmiden : izi -tt; Syouah : ezzi 
iSj l, mouche = Ahaggar et Azger : élu •; 
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azelmadhi ^Uji, à gauche ; Chaouia : argo 
homme; O. Bir’ : azzi tfJ i, marmite ; Ouargl; 

mordre; Djerid : azelar' bouc; Djerb, 
gar' ÿjjl, rouge; Dj. Nefousa : zerzer jjjj 
Ghdamès : azaou 3 ij(, cheveu; Ghat : aze 
arbre; Ahaggar : inezzan itti, achat; Serg 
ttIO, homme; Aouelimmiden : azik •:#, 

Oui : tezoli fer; Syouah : tizegnit j. 

Le z est quelquefois remplacé par un s 
Ouargla : timediaz jur, ciseaux = M 

Zouaoua : azeft'a U,ji, tissage = M 
G$et t g Uaj, métier à tisser. 

C est ce qui explique comment en 
contre la confusion du z et du ch. Ex. 
et ereh oijl, se briser (Zouaoua, Ouai 

~ ‘ .u- 

nia, 


cèdent pas le 
■ur le z, repré- 
_;s consultés par 
ir ceux auxquels 
ut. Jai suivi la 
rgenee n a que 
. use étant cons- 

1 +OAI+, dou- 


Bougie : er z jji, être brisé). 

Oj, Nefousa : zodhfi coule 
ftzet t of bleu — Ahaffsrar • 
Djerba : aseVVaf : noir ; G] 

noir. Cet s est devenu ch à Ao 
noir. 

Le 5 est aussi remplacé quelu 
Lx. : Ait Khalfoun, Zouaou 
demain; Ghdamès : aiaha fcji, 
racine Z K qui a louné zik : 

chez les Vit Mmltouu; 11. 

heure ; Vhaggar : aïk • :$î 
eu Ghaouia. 

tV z est deve^BftâTK 

demain 
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>* ; Kel Oui : ouz'em 
1(* ; prend ce 

même dia- 
z'z'ar Oj+O, 
i : ezaret +Ott, 

,.Ott, argent, 
et tezzeg Ttt+, traire 


le t et le d par les intermé- 
lausformés en tch et en dj, que 
•;> laisser trace d’un intermédiaire s\ 
i un z qui n’existe plus, a produit 

i'encontre, soit original, soit dérivé, en Zé- 
■ij £ji, àne ; Chelh’a : tage\dit poutre ; 

a ut : a']edjig fleur; Touat : ta\il\imtch 

. aloès ; Gourara : ti\aKfi corbeau ; Rif 

. iélàia) : ï]iman cou ; Bot’ioua : terfyi 

.vmbler; (Kibdana) : i]edi &y sable ; (B. Ouriar’en) : 
n\tuldid ajji, roi; (Temsaman) : aioujir jjy}, orphelin; 
15. Iznacen : tha\ir]athin jj, fièvre; Bot’ioua d’Ar- 
zeu : lha]south passoire; B. H’alima : a]ellid 

jJji, roi ; K’çour : a]arroud jjjji, courge ; Ouarsenis : 
j arfi corbeau; Haraoua : thar\a Ijj, canal; B. 
Menacer : arjouj j } jJ, cigale ; Mzab : ezzej jji, traire ; 
Zouaoua : ajaji/i’ flamme; Bougie : a\gou 
poutre; O. Rir’ : terjin jjj, braises; Ouargla : ' ijiouen 
ô j>ji, rassasié; Djerid : amjer jy> l, faucille; Dj. Ne- 
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Ce z est devenu / en Zénaga : i]i 

En touareg même les formes en z existent à côté de 
celles en h. 

Ex. : Ahaggar : ekez #•: et ekahi • coq. 

Ahaggar : azzel lltt et ahel nj, courir. 

Ce z devient souvent un ch en Aouelimmiden : ocha/ 
113, courir. 

Ce changement du z en h devait exister dans le 
Guanche de la Grande Canarie : 

Ex. : Zouaoua et Bougie : thazarth figue; B. 
üuriar’cn, B. H’alima, Haraoua : thazarth WJ, figuier; 
Guélâia, K’çour : tazart c,} y, figue; Temsaman : thi- 
zarth <hj \/, figuier; Chelh’a : tazarin ôj J, figues ; 
Touat : tazah’t c—i/, figuier = Ahaggar : ahar Oj, et 
tahart +Oj+, figuier ; Guanche de la Grande Canarie : 
taharen(emen) figues. 

Comme exemples de permutation dans un même dia¬ 
lecte, on peut citer : 

Ahaggar : zound mit, h ound m|, ch ownd ni3, 
comme. 

Ahaggar : zik *:tt, hz'/c ch ik -:3, bientôt. 

§ 18. — Si les dialectes touaregs ne possèdent pas le 
d’ (j), ils ont la lettre correspondante pour le z, repré¬ 
senté par le sigue X par les Touaregs consultés par 
MM. Hanoteau et Krause, et par tt par ceux auxquels 
ont eu affaire MM. Duveyrier et Masqueray. J’ai suivi la 
première transcription, mais cette divergence n’a que 
peu d’importance, la transcription française étant cons¬ 
tante. 

Ce son existe en Ahaggar : tazidert +OAX+, dou- 
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ceur; Ghat : az'louf mariage; Kel Oui : ouz'em 
□I:, couleur; quelquefois en Zouaoua, le z prend ce 
son : z’ ai lourd. 

Le z et le z' permutent ensemble dans le même dia¬ 
lecte : Ahaggar : ezz'ar Ol, précéder ; stez'z'ar Ol+O, 
d'abord, et izzaren lOtt, premier; Ghat : ezaret +Ott, 
d’abord. 

Ghat : az’erouf ][Oj et azrouf ][Ott, argent. 

Ahaggar : eüz'eg Tl, traire et tezzeg Ttt+, traire 
habituellement. 

§ 19 . — De même que le t et le d par les intermé¬ 
diaires t et d se sont transformés en tch et en dj\ que 
l’s est devenu ch, sans laisser trace d un intermédiaire 
de même le z par un z qui n’existe plus, a produit 
souvent un /. 

Ce son se rencontre, soit original, soit dérivé, en Zé- 
naga : ajtdj âne ; Chelh’a : tageylit poutre ; 

Taroudant : ajedjig fleur; Touat : taÿlymtch 

aloès ; Gourara : ti\ah'fi y*-y, corbeau ; Rif 
(Guélâia) : i]iman cou ; Bot’ioua : terfyi isyjj, 

trembler; (Kibdana) : ijedi sable ; (B. Ouriar’en) : 
ayddid ajji, roi; (Temsaman) : aiouyr orphelin; 
B. Iznacen : tha\ir\aihin fièvre; Bot’ioua d’Ar- 

zeu : thayouth passoire; B. H’alima : ayllid 

jüjl, roi ; K’çour : ayirroud jjjjl, courge ; Ouarsenis : 
j arfi corbeau; Haraoua : tharja I jj, canal; B. 
Menacer : aryui] cigale ; Mzab : ezzej jji, traire ; 
Zouaoua : ajajih’ £jjl, flamme; Bougie : ajgou jfy, 
poutre; O. Rir’ : ter\in braises; Ouargla : i]iouen 
rassasié; Djerid : awjer jj.\, faucille; Dj. Ne- 
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fou sa : j edi sable; Ghat : i]ed m, âne ; Aouelim- 

miden : toumejjin !!□+, oreilles; Kel Oui : amjar 
0X3, guerre. 

11 a été dit plus haut que le j représente souvent un 
3 , par l’intermédiaire d’un z (s 1 ) qui a disparu; c’est sur¬ 
tout eu Zénaga qu’on en trouve des exemples. 

Zouaoua et Bougie : eddez jJ, piler; Zénaga : edde j 

JJ. 

Clielh’a : azenkodh gazelle; Aouelimmiden ; 

azenkad n-IItt; Sergou : ezinkad A-:i# (cf. Ahaggar : 
ahertkadh 3*:ij, et Azger : ahankod n*Ilj) = Zénaga : 
a\inkad' i&ji. 

Touat, Mzab, A. Khalfoun, Bougie, Djerba ; aiazidh 
jnijU, coq ; Zouaoua : aiezidh coq ; Temsaman : 
ieiidh poulet: Ouargla : iazidh coq; Kib- 
dana, Guélâia, Temsaman, B. H’alima, B. Menacer, 
Djerid : iazif iuji., coq; Bougie : aiezit' coq ; 
K'cour, Chaouia, Djerba : iazit coq; Ahaggar : 
ezidh 3tt = Zénaga : aouayjudh j» s jiy, coq. 

Cette transformation, très fréquente en Zénaga, a 
lieu plus rarement dans d’autres dialectes : 

B. Menacer, Harakta, Aoudjila : azdad Jjj 1 , maigre; 
Mzab : azeddad Jjjl = Bot’ioua d’Arzeu : a]d'ad’ iiijl. 
En Zénaga, le z est devenu ch : ch edid juz, maigreur, 
Syouah : ezef A)t, âne (forme plus ancienne *izedh 
comme le montre le féminin tizet' J»jj pour *tizedht et 
l’Ahaggar akedh 3j). Le z est devenu un j ; Zouaoua : 
ïydh J»y, âne; Aït Khalfoun : i\]edh j»y. Avec transfor¬ 
mation du dh en dj par l’intermédiaire d’un d puis d’un 
d\ Zénaga : a]idj £ji, âne, pl. oudjijen y<fry Le dj 
final est devenu un g sous l’influence du t du féminin : 
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Zénaga : ta\]ig JZy, ânesse pour *tajjidjt. Dans un 
dérivé de la même racine le premier j s’est durci : 
Zénaga : tgg'dj; ânon, f. tegià]it En Aouc- 

limmiden, il est devenu un ch : ech edh 33, àne. Le 
Zouaoua et le dialecte des Ait Khalfoun nous offrent, 
dans un dérivé de cette racine, l’introduction, inexpli- 
pliquée d’ailleurs, d’un h'-, ajh'ih' ânon. 

On trouve en Zouaoua le j employé pour le r' : 
irrij braise, dérivé de la racine R R’ indiquant 
l’idée de brûler. Ce j qui existe aussi à l’O. Rir’ et 
chez les R. Menacer ( terjin braises), correspond 

à un g en Zénaga : tirgin yfj, et à Rougie : thir- 
gith zSj, charbon. 

Le y et le dj permutent souvent dans le même dia¬ 
lecte : 

Mzab : labeàyia et tabéyia Uj-*, tête. 

Zouaoua : edj et ejj ji, laisser. 

Ouargla : ft'dj g et ti) _)/, laisser (forme habituelle). 

Zénaga : aà]mandar jix»J et iejmandar beau. 

Taroudant : aA\edjig et a\edjig LtiÇ-ji, fleur. 

§ 20 . — L'n existe en Zénaga : anout’ \>j\, arc; 
Guanche de Ténériffe : achawo ,jW, année; Chelh’a : 
esse n Cr 1 » savoir; Taroudant : zound S 3 j, comme; 
Touat (Tiat’t’aft) : tenzelt cJjü, œuf; (Tementit) : ouch- 
che n chacal; (Timisakht) : nichnin nous; Gou- 

rara (Timimoun) : tijexmaou jUjj, air; (Radrian) : igge n 
un; Doubdou : eas passer la nuit ; Rif (Guélâiâ) : 
ar'ran J>l, chameau; (Rot’ioua) : thini dattes; 
(Kibdana) : thamarth JA, front; (Temsaman) : asar- 
d'oun ÿÿs*', mqlet ; (R. Ouriar’en) ; annouk’ord' j j yi, 
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as 

argent; B. Iznacen : afounas ^'^*1, bœuf; Bot’ioua 
d'Arzeu : imendi ^xt, semence; B. H’alima : thimzin 
jyi, orge; K’çour : aze n jjl, mander; Ouarsenis : anouji 
jjii, hôte ; Haraoua : aneggarou jjfclîi, dernier; B. Mena¬ 
cer : ziwzer yjj, scarabée ; Mzab : ernou JJ) accroître ; 
A. Khalfoun : thinzerth <hyjs, narine; Zouaoua : n oumer 
sj, être têtu; Bougie : euz •j\, être vendu; Harakta : 
ak'k'e n ^»i, lier; Chaouia : thmi datte; O. Rir’ : 
aneggarou 3 jà i, dernier ; Ouargla : n our' maltraiter : 

Djerid : iensi hérisson; Djcrba : adhe n ^#1, être 
malade; Dj. Nefousa : erhi J J 7 accroître; Ghdamès : 
anou j\, égorger; Ghat : ihewga •Tlj, ennemi; Ahag- 
gar : arekkoun KO, bât d’âne; Sergou : anou :i, puits; 
Aouelimmiden : amnis 0D, chameau de charge ; Kel Oui : 
en er' j|, lion; Aoudjila : afounas bœuf; Syouah : 
tenzart 'hyjz, nez. 

L'n permute quelquefois avec Vm. 

Zouaoua : en di tendre un piège = Bougie : 
emdi t/jui. 

Aoudjila : ar'zin ^l, chien = Djerba : ar'zim çp\. 

K’çour, B. Menacer, Mzab : erze m fjjl, ouvrir; 
Chelh’a : rezem fjj = Syouah : arzin yjj. 

Zénaga : ienoua \y~, mûr; Ghdamès : een faire 
cuire ; Chaouia : senou y»,, faire cuire ; Chelh’a : n ou 
ÿ, être mûr = Ouargla : imou 3 e, cuit ; sam et eî’mow 
,r», faire cuire ; Syouah : se m faire cuire. 

Chclh’a, B. Iznacen, Zouaoua, Djerid : anzar Jyl, 
pluie = Ouargla, O. Rir’ : avnzar J^\, pluie. 

Zénaga, Chelh’a, Taroudant, Touat, Gourara, Doub- 
dou, Rif (Guélâiâ, Temsaman, B. Ouriar’en, Kibdana, 
Bot'ioua) ; B. Iznacen, Bot’ioua d’Arzeu, B. H’alima, 
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K’çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. Khal- 
foun, Zouaoua, Bougie, Harakta, Chaouia, Ouargla, 
Ghdamès : ini Jr, dire ; Ahaggar : en j\, dire ; Ghat : 
ani *|, dire; Aouelimmideu : ini -l, dire = O. Rir', 
Djerid : imi dire. 

On trouve des exemples de ces mutations dans le 
même dialecte : 

Syouah : anzar j-j\, pleuvoir et amzar hiver. 

§21. — L 'h qui se rencontre dans quelques dialectes 
est par rapport à Yn ce que sont le d et le t par rapport 
au d et au t. 

On le trouve en Ahaggar : ana -l, frère (peut-être 
une contraction pour ag’ anna -IX. Cf. dans d’autres 
dialectes la formation de egma Ifi et ouma U 3 , « fils de 
mère, frère »), pl. ahaten |+| ; en Zénaga : entened i-ji, 
de vous (fém.). 

Quelquefois, il remplace nk ou ng : Zénaga : nek a, 
neg monter à cheval = B. Menacer : en j' ; Guélàiâ, 
Haraoua : en a l'i ; B. H’alima : eîh’ Jl, monter à cheval. 
Ce son i a disparu au .Mzab : enn jl, monter à cheval, 
aor. irmou y. 

III. Gutturales, § 1. — Le g existe en Zénaga : igef 
<_«Ç, crainte ; Chelh’a : eg S), mettre ; Taroudant : argaz 
j&j ,1, homme; Touat : azegra long; Gourara : 

A A 

tagmaKtch jument ; Rif (Bot’ioua) : ouger 

dent canine; (Guélâià) : thagersa hivernage; (Kib- 
dana) : amgiz jf*\ ; (Temsaman) thazouggouarth J fyj, 
jujubier sauvage ; (B. Ouriar’cn) : thaouggourth j. 
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Iiiu te; B. Iznacen : azigza t^Çji, bleu; Bot’ioua d’Arzeu : 
nznuggar' , rouge; B. H’alima : thazouggarth 
jujubier sauvage ; K’çour : eggai J€\, jour; Ouar- 
senis : aggoud j^fi, craindre; Haraoua : thagijourth 
tronc; B. Menacer : tag *5\', porter; Mzab : 
tiggoui tsjz, mélange ; A. Khalfoun : eg *51, faire; Zoua- 
oua : thagouad’in yï, crainte; Bougie : ezzeg *5j>ii 
traire ; Harakta : agerziz yj jft, lièvre; Chaouia : eg *5Ï, 
faire; O. Bir’ : geng caverne; Ouargla : targa \ïj, 
canal; Djerid : ougour marché; Djerba : azougger ’ 
rouge; Dj. Nefousa : aggazif Jujfcï, coq; Ghda- 
mès : agmar Jf i, cheval ; Ghat : agri -OT, aller; Ahag¬ 
gar : eggit +T, frapper; Sergou : amezdag TAttD, 
village; Aouelimmiden : eggoulen |+T, beaucoup; 
Kel Oui : abeggi -T©, renard ; Syouah : tigerchounin 
anesses. 

Dans certains dialectes, le g correspond à un k. Ex. : 
Zouaoua : zeg *5j, traire ; Bougie, Ouargla : ezzeg *5jt, 
Ahaggar : tezzeg Ttt+ (forme d’habitude) = Zénaga : 
e-^ak ilji ; Aouelimmiden : aziY • :# 

Zouaoua : skikedh j^SX, = Mzab : sgedhgedh 
chatouiller. 

Ahaggar : ache k • :3, branche ; Aouelimmiden : 
ahichk -;3;, arbre = A. Khalfoun : acheg >53,1, arbre, 
branche. 

Chelh’a, Taroudant, Guélâià, A. Khalfoun, Bougie, 
Harakta, Chaouia, O. Rir’, Ouargla, Djerba, Dj. Nefousa : 
eg lift, faire ; Ahaggar : eg T ; Touat : eg *51, mettre ; 
B. Iznacen : ag *51, faire ; B. Menacer : tag *3V (forme 
il habitude) = Ghat ; ek faire, 
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Ce g est devenu dj au Mzab : edj gl, faire. 

Cette permutation du g et du k existe quelquefois 
dans le même dialecte : Zouaoua : imid'e k djuc et imid'e g 
v5juc, lentisque. 

En Zénaga, le g suivi de la dentale t devient un k : 
tirgjn tjfj, charbons (plur,), singulier tirekt cS}. 

Le g est remplacé dans quelques dialectes, par l’î, 
le / ou le dj. Ex. : 

Zénaga : gounouen cieux; Zouaoua : igenni 
ciel : Chelh’a : igenna LÇ, ciel; Bougie : thignaou 
ciel = Touat (Temeritit), Gourara (Timimoun), Rif 
(Bot’ioua, B. Ouriar’en, Temsaman, Guélâiâ), B. Iznacen, 
B. H’alima, K’çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, 
Chaouia, Ouargla : ajenna üji, ciel; Djerba : ijenni Sy. 
ciel; Ghat : ajetma -II, pluie ; Mzab : ta\ennout Cjÿy. 
Ce / est devenu ch (voir plus haut) en Aouelimmiden : 
aodsxinna *13, ciel, et chez les Guanches de Ténériffe : 
achano année. 

Zénaga : eggour jf), arriver; Chelh’a : meggar J6-, 
se rencontrer ; Taroudant : mouger se rencontrer ; 
Guélâiâ et Ouargla : eggour jjï i, s’en aller; Zouaoua : 
mager Jru, se rencontrer; Bougie : magger jfU; Harakta 
et Dj. Nefousa : ager jh, s’en - aller; Djerid : agour 
jjSÎ, aller = Mzab : aà]Our Jy: l, aller=O. Rir’ : aio?/r Jy \. 
Zouaoua et Bougie : azigzaou yJÇji, bleu, vert; 

A. Khalfoun et Djerid : azegzaou 3 \jfy = Gourara, Touat, 
Guélâiâ, Kibdana, O. Rir’, Ouargla : azizaou y^ji ; 

B. H’alima, K’çour, Ouarsenis, B. Menacer, Chaouia : 
aziza 

Chelh’a,Taroudant,Touat, Gourara, K’çour, A. Khal- 


Digitized by Google 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 

fouu, Zouaoua, Bougie, Chaouia, Harakta, Ouargla, 
Djerid, Djerba, Dj. Nefousa : argaz jè ji, homme = 
lemsaman, B. Iznacen, Ouarsenis, Haraoua, B. Mena¬ 
cer, O. Rir’ : ar\az j y, homme = Mzab : ar\az jiy = 
Sergou : ardjez ttio 

A. Khalfoun, Zouaoua : igid'er jjX, vautour; Zénaga : 
g/(/ ar jxf, aigle = Bougie : iàjider jj~<, vautour ; 
buélâia, Kibdana : dpd’ar aigle; K’çour : tjider 
^.>.1 vautour ; B. Menacer : i'ider jju, vautour ; j ither 
A3, gypaète. 

1 ouat : tamgena UC*, tête = Mzab : tabeyia GjJ et 
tabedyia L*\ 

Zouaoua, Bougie, Ouargla : ebzeg Jfy\, être humide ; 
Ahaggar : ebdeg TA0 = Mzab : ebze dj ^y\ = B. Mena¬ 
cer : ebzii ^y}. 

On a vu plus haut que le g est quelquefois le résul¬ 
tat de la contraction de deux ou ; nous verrons plus 
loin que, dans quelques dialectes, il est produit par 
celle de deux i. Parfois, cependant, cette contraction 
n’a pas lieu dans les dialectes indiqués. Ex. : Chaouia : 
ageddid jJti, outre; Aouelimmiden : ageddid nnT ; 
Zénaga : eggid’ jS\, outre = B. Menacer, A. Khalfoun, 
Zouaoua : axddid' 4,4,1, outre; Chelh’a, Bougie, Syouah : 
inddid 4,4,1 (Mzab : a]eddid 4 . y). A Aoudjila, V? a dis¬ 
paru : addi , outre. 

Quelquefois le g remplace un r' : 

Zouaoua, Bougie : agris glace r: Chelh’a : 

av’ris 

Syouah : agmar Jfi, cheval = Aoudjila : ar’mar Jtèl. 

Zouaoua : amgoud' i_jCi, branche = K’çour : tar'ida 
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ljui;, branche ; Mzab : tav’da Uj, canne; Sergou : ta- 
v'atta •+:+, branche de palmier ; A. Khalfoun : tir'rit h 
bâton. 

Bot’ioua : azzouag S\ 3 j\, rouge = Aoudjila : azouar' 
èM- 

On trouve, dans plusieurs dialectes, les sons g et j se 
remplaçant l’un l’autre dans les mots dérivés d’une 
même racine : 

Ahaggar : angi -Tl, abondance, et an]i -II. 

11 en est de même pour le g et 17. 

B. Menacer : ager Ji, aor. iggour jjZ. et axour Jy \, 
s’en aller. 

Chaouia : eg S, faire et ai <^i, faire. 

§ 2 . — Quelques dialectes possèdent le g’, son adouci 
et légèrement mouillé du g. Dans l’alphabet touareg 
employé par M. Hanoteau, il est représenté par X. 
M. Krause donne, au contraire, à ce signe un son extrê¬ 
mement guttural, plus accentué que le k' (•’••). M. Mas- 
queray le représente par T employé pour le g simple 
par M. Hanoteau. J’ai suivi la transcription de ce der¬ 
nier. 

Zouaoua : g'en -Jf, être couché ; Chelh’a : arg'az 
Sj, homme; Haraoua : ag’lim peau; Ahaggar : 
eg'ezzar OttX ; Aouelimmiden : ebe g’ X®, cheval. 

Il correspond a un g dans d’autres dialectes : 

Ahaggar : edeg' Xfl, placer = edeg : Tfl, placer; 
Zouaoua : d'e g S>, dans. 

Ahaggar : eg'da -nx, suffire = egda :nT, suffire; 
Chaouia : eggith ^.f\, il suffit. 
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Et quelquefois à un tch : Ahaggar : eg'mi -DX, 
chercher = Ghat : tcheme HD. 

Ou a un dj : 

Ahaggar : acheng'i -XI3, ennemi = Ghat : ihenga 
•Tl-, ennemis; Kel Oui : ihenàja •il; La forme ahen- 
djo^^ •il;, pl. ihendja -II; se rencontre aussi en Ahag¬ 
gar. 

Le g et le g’ permutent dans le même dialecte. 

Ahaggar : g’raz ttOX et graz ttOT, plaire. 

Zouaoua : g'en et gen -Jf, être couché ; Ahaggar : 
g’en IX et gen |T, s’agenouiller = Taroudant, Chelh’a 
et Bougie : g en -jf, dormir. 

§ 3 . — Le r' existe en Zénaga : tiar'afi petite 
calebasse ; Chelh’a : err' £ J, brûler; Taroudant : r ’aiad 
jU, ceci; Touat : ar'ioul j^i, âne; Gourara : azeggar 
géji, rouge ; Doubdou : isr ar en bois ; Rif (Gué- 
lâia) : av’ir j^l, bras ; (B. Ouriar’en) : thir’mest ^ 
dent; (Kibdana) : tharnr'arth ôjl*e, femme; (Bot’ioua) : 
thar'rith mollet; B. Iznacen : ar'roum pain; 
Bot’ioua d’Arzeu : Ihv'at chèvre ; B. H’alima : r ’ef 
<^6, sur; Ouarsenis : alr'am fUJi, chameau; Haraoua : 
ar'esdis côté ; B. Menacer : ar'esmar joue; 

Mzab : ir'il j-~, bras; A. Khalfoun : thir'rith^.js, bâton; 
Zouaoua : thararth Jj jIaî, sécheresse; Bougie : azr'al 
jUji, chaleur ; Harakta : iv’es Lr i i , os ; Chaouia : asr'ar 
jUJ, bois ; O. Rir’ : ar' ji, acheter ; Ouargla : ar'erda UÂ 
souris; Djerid : aourar £1 J} i, or; Djerba : alr'am /«Jl, 
chameau; Dj. Nefousa : isr'aren bois; Ghdamès : 
amr'ar jUJ, chef; Ghat : amr'id ritU, serf; Ahaggar : 
tider'dek’ •••flint* aisselle; Sergou ; r'ouri ^Q:, j’ai; 
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Aouelimmidcn : azav’ar Oitt, bouillie d’orge ; Kel Oui : 
iv'ef ][i, tête; Aoudjila : av’mar J3r\, cheval; Syouah : 
r 'ers égorger. 

Ou trouve dans plusieurs dialectes le r à la place du 
r\ Ex. : 

Zouaoua : abare r’ gjljl, renard; Syouah : abare r’ gAh 
renard = Chelh’a : tabourvouth renarde. 

.Gourara (Badrian), Touat, Bougie : azeggav gfcj', 
rouge; Mzab, A. Khalfoun, Djerba, Djerid : azouggav' 

; Aoudjila : azouav' gijji ; Ahaggar : acheggav' :T3, 
rouge = Ouargla : azeggav jfcfji, rouge; Guélâia, B. 
H’alima, K’çour, Ouarsenis, B. Menacer : azouggav 
jifjji ; Kibdana, Haraoua : azouggouav J ; Ghat, Kel 
Oui : ahaggav OTj 

Les deux formes peuvent se rencontrer dans le même 
dialecte : Zouaoua : azouggouav ’ gj/pl et azouggav 
rouge ; B. Iznacen : azouggav ' et azouggav 
Â>rouge. 

Le r' permute avec le kh. 

Touat, Gourara, Temsaman, Guélâia, Bot’ioua, 
K’çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, A. 
Khalfbun, Bougie, Chaouia, Ouargla, Djerid, Djerba : 
av'i j/l, lait aigre ; Zouaoua : iv'i ju, lait aigre = Abag- 
gar et Sergou : «kh lait ; Syouah : «kh/ J-1 , lait. 

D’ailleurs, dans la plupart des dialectes on trouve lé 
r’ et le kh confondus dans les dérivés d’une même racine. 

Zouaoua : iv'f «j» et 2 kh/\_iii, tête ; Ouargla : iv'f 
et ikh/ 1 ^, tête; Bougie : v'ef «_«*, sur, et ikhf tête; 
Bel H’alima : r 'ef sur, et /kh/ 1 tête. 

Dans les dialectes guanches, le r' paraît avoir été 
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remplacé par un h. Ex. : Guanche de Palma : azoukahé 
.fc-ji, brun, correspondant à la forme azouggav' 
rouge, employée chez les B. Iznacen, les A. Khalfoun, 
au Mzab, au Djerid et à Djerba. 

Guanche de Palma : «ho lait = av'i ^l de la plu¬ 
part des autres dialectes, lait aigre. 

Il est à remarquer que ce phénomène existe aussi en 
Zénaga : Ex. : enhz’^l, tuer (cf. aussi eni J\) = Chelh’a, 
Touat, Gourara, Temsaman, Bot’ioua d’Arzeu, B. H’a- 
lima, K’çour, Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, 
A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Chaouia, Ouargla : 
eue' ji!, tuer; Ahaggar : env' il; Ghat : anr' il, tuer; 
Aouelimmiden : inv' il; Bot’ioua : nav' Syouah : 
anr 7 £i. La gutturale s’esl conservée en Zénaga dans la 
forme composée lemsenv' se battre. 

En Zénaga on le trouve adouci en j. Ex. : i] y, lait 
aigre = Zouaoua : iv'i j*. 

Souvent il disparaît et il est remplacé par le son i. En 
Zénaga : irmi village = Mzab : av'erem ^ l, ville; 
Ahaggar et Aouelimmiden ‘. av'erem □Oi, ville; Ghat : 

avaram noi, ville. 

Zénaga : \sî os = Gourara, K’çour, Ouarsenis, 
Haraoua, Mzab, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Ha- 
rakta, Djerid : ir’es yju, os; Ahaggar : iv'es Oi, Aoue¬ 
limmiden : er 'as Oi, os. 

Quelquefois même le r' disparaît sans laisser de 
traces : Zénaga : an J, attacher = Ouargla : r 'an J*, 
corde; Ahaggar : ouv'oun li, ligature. 

§ i-. — Le k' ne paraît pas avoir été une des lettres 
primitives du berbère : on le rencontre cependant dans 


Digitized by QjOOQle 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 


41 


presque tous les dialectes : Chelh’a : ak’k’a W, grain ; 
Touat (Timisakht) : ouk'a ttj, vouloir ; Doubdou : 
mék'k'our jyu, être grand ; Rif (Temsaman) : ek’k 'ar 
J»l, appeler; (B. Ouriar’en) : ak'zin petit chien; 
(Guélâia) : ak'choud'en (jiyül, bois; (Kibdana) : ck’- 
douch (jtjjii, cruche; (Bot’ioua) : ak'emmes Lr k\, bouche; 
B. Iznacen : thazek'k'a uy, terrasse; Bot’ioua d’Arzeu : 
amek’k.'eran j* I, grand; B. H’alima : ik'choud'en ji 
bois ; K’çour : ek'k’as ^ttl, aimer ; Ouarsenis : ak'k'en 
fermer; Haraoua : amok'k' eran grand; B. 

Menacer : ak'erd'al jijjii, long ; Mzab : ak'mown 
bouche; A. Khalfoun : ak'elouach bouc; Zoua- 
oua : ak'erroui tête; Bougie : ak'ettsoun 

botte de paille ; Harakta : tardai jur, regarder ; Cha- 
ouia : ek’k’or _^l, être sec; O. Rir’ : ak!chich juAil, 
enfant; Ouargla : abk'a Ui, mâchoire; Djerid : ék'k'ar 
JM, dire; Djerba : tazak!k!a l»y, maison; Dj. Nefousa : 
ek’k’or j i, être sec; Ghdamès : mok’k’orju, être grand; 
Ghat : k 'arouch 30—, chat; Ahaggar : ek'k'es O—, 
applaudir; Aouelimmiden : tilak'andouin i:m—II+, 
pigeons; Kel Oui : amék'k'ar O—O, aîné; Aoudjila : 
iék'ora -O—^, sec; Syouah : zalak' jij, boue. 

Dans les dialectes berbères, le k' est généralement 
produit par le renforcement ou le redoublement d’un 
r\ Ex. : 

Mzab : err’ £J, brûler, IV e forme rek’k’ (pour 
VerV) ; Bougie : azr'al jUJ, chaleur, VI e forme zék'k'el 
J»j, être chaud (pour *zev'r'el) ; Djerba : er’z JM, creu¬ 
ser, VI e forme ek’k'az ^»l; K’çour : ar’z JM, creuser; 
VI e forme ak'k'ez ; Ahaggar : em' il, tuer, VI e forme 
wek’ —i; Zouaoua : em' £l, tuer, VI e forme ne k’ 
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Zouaoua : sev'er durcir; thav'arth séche¬ 
resse; Bougie : av’ourar sécheresse; Ahaggar : 

tau'art +0:4-, durcissement = Zouaoua : k’or j, être sec 
— A. Khalfoun, Bougie, Chaouia, O. Rir’, Dj. Nefousa : 
ek’k’or jil, être sec, dur; Aoudjila : iek'ora t^à,sec; Ahag¬ 
gar : tek’k'arit +0*”+, dureté ; ek’k’orO—, être dur. En 
Zénaga la gutturale a disparu : aouran ‘J dur ; ia- 
ouour jj., il est dur. Mais on doit remarquer que ce qui 
a disparu ici est moins le k' que leV de la racine R’ R. 

On trouve aussi le k' de la plupart des autres dialectes 
représenté par un g en Zénaga. Ex. : 

Touat, A. Khalfoun : ek'k'el j»l, attendre ; Ahaggar : 
ek’k’e/ II—; B. Menacer : k’e/ JA, regarder; Chaouia : 
k'e/jà, chercher; Ghdamès : k 'al jl», regarder; Harakta: 
tàk'al jlà’, chercher; K’çour : ak’k’a/ jtti, regarder; 
B. H’alima : ak'al jl»t, voir; Bougie : mok’kV 
regarder ; Zouaoua : mouk'el Jij-, regarder = Zénaga : 
agech yül, regarder. On doit observer que dans ces 
dialectes le k ’ remplace un r’ et qu’en réalité nous 
avons une permutation du g et du r. Cf. Taroudant : 
v'ii J.p, croire ; Mzab : y' il j-c ; B. Menacer : imour'li 
jiy, regard ; Zouaoua : lhamour'li Jpy, regard. 

Dans quelques cas, le k ’ paraît produit par le ren¬ 
forcement d’un g. Ex. Zouaoua : t’ok’oth être 
fréquent, venant de la même racine (G) que : iggeth 
«l£T, se multiplier ; Chelh’a : eggouth I, être abon¬ 
dant; Ahaggar : iggouien l+T, beaucoup. Ce k ’ est 
devenu un ch à Bougie : chat’ J»là, être abondant. 

Le r est souvent remplacé à Syouah par un k’. Ex. : 
zalak’ jiij, bouc = Ahaggar : ahoulav ’ -II; ; Djerid : 
azelav' ; Djerba : ezzale r’ ^Jlji. 

* 
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En Ahaggar et à Ghat, le k' est encore produit par 
la contraction d’un r' avec un t ou un k qui le suit 
immédiatement. Ex. : Ahaggar : tiderde k' — non+, 
aisselle, pour *tiderdev’t , plur. tiderdav ’ :non+ ; enhi- 
k 'ai c—jl, je t’ai vu pour *enhiv' kcu ; Ghat : arek’ai 
je t’aime, pour *are r’ k ai. 

§ 5. — Quelques dialectes du sud possèdent la guttu¬ 
rale h où prédomine tantôt le son n, tantôt celui d’un 
g sourd. . 

Ex. : Chaouia : oue n ce; Zénaga : kouh. chaque. 

On le signale aussi dans le dialecte de Ghat. 

§ 6. — Li’* demi-consonne (y) existe en Zénaga : 
i aichkach archet; Chelh’a : us ^ cheval; 

Touat : ndh j», nuit ; Gourara et Doubdou : aisoum 
viande ; Rif (Guélâia) : thaïda lu, pin ; (Temsa- 
man) : i azidh juji, coq; (Bot’ioua) : üs cheval; 

. (Kibdana) : i our jy, lune; (B. Ouriar’en) : diour Jy \, 
mois ; B. Iznacen : dithoum viande ; Bot’ioua d’Ar- 
zeu : i our jy, croissant; B. H’alima : «riaz j\,j, homme; 
K’çour : i azit coq ; Ouarsenis : càrad il j\, lion ; 

Haraoua : axet'a üwi, beaucoup ; B. Menacer : dilou y.1, 
sac ; Mzab : tixchchin poux ; A. Khalfoun : avrad' 
iijrl, lion; Zouaoua : thiitha coup; Bougie : aioug 
&y\, bœuf ; Harakta : i edles herbe ; Chaouia : ai 

^1, faire; 0. Rir’ : ar'roux isjJ'k poutre; Ouargla : aïtli 
richesse; Djerid : i ouma : Ujj, frère; Djerba : aï- 
soum : fy~A, viande; Dj. Nefousa : ?et’ ju>, nuit; Ahag- 
( gar : tait +^+, raison ; Ghat : tiisout +©^+, vache ; 
Sergou : aidi *nc, chien ; Aouelimmiden : agais O^T, 
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mit irde ; Kel Oui : àxerd nos*, blé ; Syouah : aztiv Jjl, 

lourd. 

i Mi a vu plus haut que, dans certains dialectes, le g 
correspond à un * : celui-ci est quelquefois remplacé 
par un dj, peut-être par l’intermédiaire d’un g disparu. 
Ex. : Zouaoua et Bougie : thakhsmth courge; 

Mzab : takhsaxt courge = Guélâia : thakhsaà] 

citrouille. 

( >ii trouve en Zouaoua et à Bougie, dans un petit 
nombre de cas, le i et le k simultanément employés 
dans le développement de la même racine. Ex. : rac. 
K S : k es yX, faire paître ; ameksa l£J, berger et tha\- 
moufh pâturage. 

Zouaoua : k eres nouer, et thvrsi y. ji , nœud; 

Br unie : thîkersi, thakerrousth thikresth £~.Js, 

et th'irsi 0 .jS, nœud. 

De même en Haraoua pour le j et le i : ejj ji et aï 

ifi, faire. 

§ 7. — Le k existe en Zénaga : taka : SJ, désastre ; 
Guancbe : cherko :, soulier; Chelh’a : toukerdha 
u *JJ vol; Taroudant : ékchem entrer; Touat (Ti- 
misakht) : ikket cX, une; (Tiattaft) : îkt une; 
iTementit) : nekkinan JJ, nous; Gourara : ikarafen 
froid; Doubdou : nékki Ji, moi; Bif (Bot’ioua) : 
aharkous chaussure; (Temsaman) : doukar J^, 

se réunir; (Kibdana) : thïkeffin ^ «X, fourmis; B. lzna- 
cen : akkod'a üSl, court; Bot’ioua d’Arzeu : ekka, se 
tenir; B. H’alima : ameddakoul j/u.1, ami; K’çour : 
ekker J\, se lever; Ouarsenis : thasekkount a JJ, 
asperge ; Haraoua : thikelt fois; B. Menacer : 
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akfil jjfTi, oignon sauvage ; Mzab : akerdh j >vol ; 
A. Khalfoun : ameksa : UQ, berger ; Zouaoua : iha- 
rikth >lSU, selle ; Bougie : ékkath ôfci, battre ; Harakta : 
mdoukel JTjju, se joindre ; Chaouia : ameddakoul j/u.1, 
ami; O. RirV: tikerkas mensonge; Ouargla : 

akeb wSl, sauterelle ; Djerid : tameksa U*, courge ; 
Djerba : temechkant fille; Dj. Nefousa : ekk es 

ôter; Ghdamès : azaka tSji, demain; Ghat : ek 
faire ; Ahaggar : ekt +•:, se souvenir ; Sergou : akrar 
OCX, brebis; Aouelimmiden : amenoukal IKID, roi; 
Kel Oui : takouba •©•:+, sabre; Aoudjila : aksoum 
fySt, chair ; Syouah : oukel JfJ, aller. 

Le k peut être produit par le redoublement d’un ou 
Ex. : B. Menacer : oukth jouer d’un instrument, 
frapper = Zouaoua : ou eth <1> S , frapper. 

Zouaoua : ou eth frapper, VI e forme k ath cX (pour 
*ououe/A); Bougie : aouth «jy, frapper, VI e forme 
ekkaih <L%\. 

Ce k s’affaiblit en ch dans plusieurs dialectes : Mzab 
et Ouargla : ou et Oj, VT forme echch at casa. 

Ailleurs la contraction de deux ou se fait en g, suivant 
l’habitude : K’çour : ou et Oj, frapper, VI e forme eggatch 
gW ; Timimoxm : ou et o>, frapper, VI* forme gatch 
Dj. Nefousa : août oy, frapper, VI* forme eggat ; 
Ahaggar : août +:, frapper, VI* forme eggit +T 

Le k peut être produit par le redoublement d'un i : 
B. Menacer : thükthi JZ, coup ; Zénaga : tikt oÇ. 
douleur = Zouaoua : thntha UT; Bougie : thnthi 
coup. 

Le k s’adoucit anssi en ch : O. Rir’ : /icht coup. 

Dans quelques dialectes, le k est remplacé par l’i. Ex. : 
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B. Menacer, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Chaouia, 
Djerid, Aoudjila : aksourn (y£\, viande = Gourara, 
Doubdou, IC’çour, Haraoua, Mzab, Ouargla, Djerba : 
àisoum viande; B. Iznacen : aïthoum tir} ; Dj- 
Nefousa : isan Ahaggar : ïsan IO En Guélâia, le 
k est devenu un ch : aiokthoum viande. 

Le k du Zouaoua, des dialectes touaregs et de 
quelques-uns de la Kabylie correspond au tch et au ch 
de la plupart de ceux qu’on désigne sous le nom général 
de Zénatia. 

Ex. : Zouaoua : emkkaUji, demain ; Bougie et A. Khal- 
foun : azekka fcji, demain ; Ghdamès : azakaty, demain; 
Ahaggar : s?k •:#, bientôt; Aouelimmiden : achikke 
• :D, demain = Chaouia : adeicka Loi, demain; K’çour, 
B. Il’alima, Ouarsenis, Haraoua, Djerid : aiteka Ul, 
demain ; Gourara et Mzab : achcha ul, demain ; Bo- 
t’ioua : wwchcha U y, demain; Guélâia : /ûiowchcha U>-‘, 
demain. 


§ 8. — Dans certains dialectes, le k en s’adoucissant 
devient un x, dont le son, assez rare en Zouaoua, existe 
dans quelques dialectes du centre et du nord de l’Al¬ 
gérie et du Maroc : il paraît inconnu aux populations 
berbères de l’est, du Sahara et du Sénégal. Chelh’a : 
yjera \/, chose; Rif (Guélâia et Kibdana) : aouiy oy, 
prendre ; ( Bot’ioua) : ymer jf, brûler ; Touat : tangas 
ilè:, palais (de la bouche) ; B. Iznacen : (hfouy.th 
soleil; Ouarsenis : meythi jC, se souvenir; Haraoua : 
cr/i s’éveiller ; B. Menacer : iyab renard ; Zoua¬ 
oua : zi% O), de bonne heure; Djerba : enniy iL'l, de 
toi. 
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Ce x sert d’intermédiaire entre le k et le ch ou le tch 
d’autres dialectes. Ex. : Guélâia, A. Khalfoun, Zouaoua, 
Bougie, Chaouia : aberkan Jfj}, noir; Gourara ; abeh'- 
k an noir = Bot’ioua, B. Iznacen, Ouarsenis, 

Haraoua : abertan Jfj\, noir = Temsaman, Kibdana, 
K’çour, B. H’alima, Mzab ; aberchan J&j), noir. 

On trouve d’ailleurs, dans le même dialecte, l’emploi 
simultané du k et du x : Zouaoua : saxoui éveiller, 
et sakï éveiller ; B. Menacer : aber/.an f \ et iber- 
kan JG’j», noir; Haraoua : thasekkourth perdrix, 

pl. thiseyrin 

Quelquefois le x permute avec le tch dans les dérivés 
d’une même racine ; B. Menacer ; zh wlj, bientôt, et 
aetchaUl, demain (rac. Z K); cf. du reste en Harakta : 
zik O), avant, et adetcka LJ, demain; Ghat : ek 
faire, mettre, et etch 3, placer. 

§ 9 . — L’aspiration de la gutturale k est représentée 
par le kh qui se confond souvent avec le r\ Il existe 
en Zénaga : takhsous crachat; Chelh’a : ekhs 

u-a, vouloir; Taroudant ; îkh f tête; Touat : 

takksait courge; Gourara : akhbou yJ-\, trou; 

Doubdou : r’erse kh £»>, j’ai égorgé; Rif (Guélâia) : 
thakhsadj citrouille; (Kibdana) : akhach yiU.1,. 

prendre; (Bot’ioua) : îkharba\jk, bouc; (Temsaman) ; 
tôtklm gjî, brebis ; B. Iznacen : akhenchouch 
joue ; Bot’ioua d’Arzeu : khe/ 1 sur ; B. H’alima ; 
ikhf <_a»g, tête; K’çour ; kh vers; Ouarsenis : thakh- 
chaith «i-Ls-s, citrouille; Haraoua : «kh/ <_ji, tête; 
B. Menacer : akhlal J3W, beaucoup ; Mzab : ifrakh j-l 
citrouille ; A. Khalfoun : îkh/ <_«*, tête ; Zouaoua : akha- 
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chinait pLU.1, brin d’herbe ; Bougie : thakhiloulth 
mucosité; Harakta, Chaouia et O. Rir’ : ekhs 
vouloir; Ouargla : taddekht CJS, aisselle; Djerid : 
/ikhsi brebis; Djerba : ekhs vouloir; Ahag- 

gar : ?kho?/ animal sauvage ; Sergou : «kh lait; 
Aouelimmiden : tchikhammazin ltt3t :3, pains ; Kel Oui: 
«klikhff mouton ; Syouah : akkfi tête. 

On a vu plus haut que le r’ se substitue parfois au kh ; 
quelquefois celui-ci est remplacé par un k. 

Ex. : Zénaga : tekchi jSî, chèvre = Bot’ioua, Tem- 
sauiun, B. Iznacen, B. H’alima, Haraoua, Zouaoua, 
Bougie ; Mikhs* brebis; Mzab, Djerid : ftldm iS JÎ, 
brebis ; O. Rir’, Ouargla : /ikh^t chèvre; Guélâia : 
tir’si brebis; Ghat et Kel Oui : tchav'si -0:3, chèvre; 

cf. cependant Zénaga : kh achoucF craindre = 

Ahaggar : eksedh 30-:, craindre. 

On trouve aussi le kh et le k s’échangeant dans les 
dérivés d’une même racine : Zouaoua : kisan ÿLT et 
eklii ^ l, vouloir; K’çour : ke?^et ekh?^l, vouloir. 

§ 10. — Le A existe en Zénaga : her j*, chatouiller; 
Guanche de Canarie : tihachan cMf, moutons; Guanche 
île Lanzerote : aho y»i, lait; Chelh’a : elhi^\, être occupé; 
Touat : bahdja l*c, voile ; Bot’ioua du Rif et B. Izna- 
een : aharkous chaussure ; Bot’ioua du Vieil- 

Àrzeu : h<w ^.U, frapper ; Ouarsenis : thahanboul j^î, 
nombril; B. Menacer : h addou } jj>, pâturage; Mzab : 
tihourzin ôjjyê, couscous blanc; A. Khalfoun : tsehe- 
fija amulette ; Zouaoua : ihantakh ^ 4 », gallinus 
aparine (sorte de rubiacée); Harakta : nihenin cx&, 
eux: Chaouia : ahioui enfant; Dj. Nefousa :■ 
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dehek <1Uj, frotter; Djerid : h ouk d,*, frotter; Ghdamès : 
h cil j», être nombreux; Ghat : he être; Sergou : 
ahir Oj, lion; Aouelimmiden : tihallouin i;i|:+, brebis; 
Kel Oui : ekahi, coq. 

Le h, comme on l'a vu, remplace quelquefois un z, 
surtout dans les dialectes touaregs : c’est ainsi qu’on 
le trouve aussi remplacé par un ch : 

Ahaggar : ababa h :©©, cousins, moustiques = Aoue¬ 
limmiden : aboubach 3©©, moustique; Kel Oui, Ghat : 
ahaggar OT|, rouge = Ahaggar : acheggar' !T3, 
rouge. 

C’est ainsi que le h du mot aharkous chaus¬ 

sure, en Bot’ioua et chez les B. Iznaceq, est représenté 
par un ch dans le Guanche : ch erko i)>i, chaussure. 

Dans un même dialecte, on trouve la permutation du 
h , du ch et de Vf : 

Ahaggar : ahoular' :ll{, aioular' HIK et adxoular ms, 
bouc. 

On rencontre aussi, mais plus rarement, le h rem¬ 
plaçant un kh : 

Ghdamès : h ell J», être nombreux; Ahaggar : h oul- 
lan /H*, beaucoup = B. Menacer : akhlal j3U-l, beau¬ 
coup. 

§11. — Le d est un son primitivement étranger au 
berbère : on ne le rencontre que dans les mots em¬ 
pruntés à l’arabe, ou comme affaiblissement d’un r’ et 
parfois renforcement de l’a. 

Ex. : Mzab : arc'a Ujl, braiment = Zouaoua : asrkrk 
braiment ; Zouaoua : ad’ezrav' jijjiji, je verrai = 
Ouargla : adezrk gjjM; Mzab, Chaouia, Djerid : tv'at 
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o'jj, chèvre; Ahaggar, Aouelimmiden : tar'at +•+, 
chèvre; A. Khalfoun, Zouaoua : ihar'aV J»to, chèvre; 
Guélàia, Kibdana, Temsaman, Bot’ioua, B. Iznacen, 
lïot’ioua d’Arzeu, B. H’alima, Ouarsenis, Haraoua, B. 
Menacer : thv'at ôUî, chèvre = Ghdamès : thikt «IA*;, 
chèvre ; B. Menacer : thv'allach yWUî, brebis, et kllouch 
j-jifi, mouton. 

fin touareg, le d est représenté par un r' dans les 
mots d’origine étrangère, les seuls qui le possèdent. 

Ouarsenis, Haraoua : thmalla Xc, tourterelle ; Gou- 
rara : timalla X, tourterelle; Ouargla : tmalla X, 
colombe ; K’çour : tmallat ôJle, tourterelle ; Zouaoua : 
thamilla Xc, tourterelle ; Syouah : tamelli Je, tourte¬ 
relle = Zénaga : tkmellith colombe. 

Le d existe en Zénaga : tkmellith colombe ; 

K if (Bot’ioua) : $â ç-, acheter ; Guélâia : akddis ^jui, 
ventre ; (Temsaman) : kddis ventre ; B. Iznacen : 
i/iaàrourt Cjjfjn, dos; B. H’alima : kllouch mou¬ 
ton; Ouarsenis : akddist ventre; Haraoua : 

akddis ventre ; B. Menacer : kbbout' J»^, ventre; 
Mzab : akddis u »u 0 l, ventre; Zouaoua : krour dos; 
Bougie : açelbouk chauve-souris; Chaouia : akddis 
ventre; O. Rir’ : kllouch mouton; Ouargla : 
kllouch le, agneau; Djerid : akllouch mouton. 

§ 12. — Le A’, comme le d , n’existe en berbère que 
dans les mots étrangers, ou comme affaiblissement 
d'une autre gutturale. Cependant on verra plus loin 
qu’il s’est introduit dans certains dérivés sans qu’on 
puisse expliquer sa présence par les lois de formation 
régulière des mots ou de transformation phonétique. 
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11 existe au Touat : temah'i c—u*, barbe ; au Gou- 
rara : tagmàtitch jument; B. Iznacen : h’hcA 

ytiU, être malade; B. Menacer : sah'fed j**-, tromper; 
Mzab : ah'ardam fb^i, lézard ; Zouaoua : ah'arbebbou 
i, lézard; Bougie : achelouh.' c> bl. 

Le h' remplace quelquefois un kh. Ex. : B. Menacer : 
h'aouf tomber = Haraoua : kh ouf descendre. 

Dans les dialectes du Gourara et du Touat, il repré¬ 
sente en général un r lorsque cette lettre est immédia¬ 
tement suivie d’une dentale (/, th, tch, d, (T) ou d’un k. 
Le r reparaît dans le même mot lorsqu’il n’est plus 
suivi immédiatement d’une de ces consonnes. 

Ex. : tasiWt moulin = Chelh’a : lisrit c»^ ; 
B. Menacer, Bougie : thasivth Mzab, Ouargla, 

Djerid : tasivt ô; Dj. Nefousa : tisivt £>; Syouah : 
tasivt ô 

temah’t î, barbe = Zénaga : tamevt <i> J ; Guélâia, 
B. H’alima : themavth »!»>*; B. Iznacen, Ouarsenis : 
thmavt OjU* ; K’çour, Mzab, O. Bir’, Ouargla, Djerid : 
tmavt ôjb*; B. Menacer : thmevt o J ; A. Khalfoun, 
Zouaoua : thamaeth ô>*; Ghdamès : tournait ôjU^; 
Aoudjila : tamevt CjJ. ; Syouah : temavt OjU*. 

Gourara : ih'den ^ji*, blé = B. H’alima, Ouarsenis, 
Haraoua, Bougie : ivd'en ^ ; Guélâia, B. Menacer : 
iavcCen Cëj.i Ghdamès : ivd'an j ; K’çour : ievden 
Ahaggar : ievden IAOC ; Chelh’a, Mzab, Bougie, 
Djerid : ivden j ; Ghat : ivden ino ; Syouah : iavden 
&j. Le Touat a conservé la forme ivden & J% 
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DEUXIÈME PARTIE 


LEXICOLOGIE 


§ 1. — Les mots de la langue berbère sont formés 
par des racines composées d’une, de deux ou de trois 
consonnes. On en rencontre quelques-unes qui comptent 
un plus grand nombre de consonnes, mais elles font 
exception. Ces racines se développent et donnent nais¬ 
sance à des thèmes nominaux et verbaux par l’adjonc¬ 
tion d’éléments de deux sortes : 

1° Un élément grammatical : affixes de temps, de 
nombre, de personnes, lettres indiquant l’habitude, 
l’action de faire faire, la répétition d’une action, etc. 
Ces modifications sont soumises à des règles fixés, 
quoique souvent peu observées dans divers dialectes, 
surtout ceux qui sont fortement mélangés d’arabe. 

2° Un élément lexicographique, élément essentielle¬ 
ment variable, dont on constate l’existence, mais dont, 
jusqu’ici, l’on n’a pu déterminer l’application ni la valeur 
par des règles fixes, comme c’est le cas pour la mor¬ 
phologie. 

Je prendrai pour exemple de cette seconde classe (on 
eu trouvera plus loin de la première, dans les chapitres 
traitant de la morphologie) la racine F qui indique l’idée 
de lumière. J 
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Le plus simple développement de cette racine a lieu 
par l’addition : 

— de 1 affixe a : 

Ahaggar : afa •][, lumière, 

avec le t ou le th du féminin : 

Ghdamès j ( soleil. 

Zouaoua > thafath 5 lumière. 

Bougie ) ( — 

(Le sens de « soleil » donné à thafath ÔU, est secon¬ 
daire : le véritable mot a été conservé en Zouaoua : it't'ij 
j-ki, et à Bougie it't'idj g*.). 

Chelh’a : tafat ûU;, clarté. 

— de l’affixe i : 

Djerid : atfait c-Utf, lumière. 

Syouah : tafi ^* 1 , demain. 

Aouelimmiden : tfit +][+, soleil. 

— de l’affixe ou : 

Aouelimmiden : tou fat +][+, demain. 

Ahaggar : toufat +][+, matin. 

(C'est ce son ou qu’on rencontre à la fin d’un grand 
nombre de substantifs et qui s'est maintenu dans les 
noms de lieu : Safd (pour Safou), Aflow, Sebdcm, Collo 
(lat. Chullu), Sergow, Smendow, Akbou, Sersow, Doub- 
d ou, qu'on peut rattacher pour la plupart à des racines 
connues). 

Le suffixe ou s’ajoute à la racine F pour former un 

thème F OU. 

Ahaggar : effou ;][, faire jour. 

asafou j*J, tison, m. à m. : ce qui éclaire; 
1’* est factitif. 


Bougie 

Zouaoua 

Chelh’a 
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thafoukth zSyç, soleil. 


Combiné avec le t ou th préfixe et suffixe, il donne : 

Djerid : etfout soleil. 

Chelh’a j ^ mUt lumière - 

Gourara : tifacutch lumière. 

Dj. Nefousa : toufout soleil. 

K’çour : tfaout ô*l«ï, lumière. 

Cet ou est devenu un <7 long : Sergou : tafSit +^][+, 
soleil. 

Le thème F OU lui-même s’est accru d'un nouvel 
élément K, et nous avons F OU K, avec les affixes t 
et th. 

A. Khalfoun 

Bougie 

Zouaoua 

flarakta 

B. Menacer : foukth cS'j», chaleur du soleil. 

Zénaga ) thafoukt cSyfi, soleil. " 

B. Menacer ) ' 

Chelh’a : tafouktcfy?, soleil. 

Kel Oui : tafoukt +•:][+, soleil. 

Âhaggar : tafouk •:][+, soleil. 

Zénaga : toufoukt soleil. 

Vou est devenu un <7 long : 

Chaouia : tafokt cS^s, soleil. 

Syouah : tfokt cSüp, soleil. 

Suivant les règles phonétiques qui ont été indiquées 
précédemment, le k peut s’adoucir : 

— en i. On a alors le thème F OU I ' 
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K’çour 
Tarotidant 
Ouargla 
Mzalt 

Tonat (Tementit) : tfouit soleil. 

Gourara Badrian) : tfouitch gye, soleil. 

— en z : 

B. Iznacen / thfour/JLh soleil. 

Haraoua S fouix cl|», soleil. 

■— en ch : 

Guélàia 
Temsaman 
Kibdaaa 

On peut résumer le développement de la racine F 

dans le tableau suivant : 


( thfouchth soleil. 


\ 

t fouît soleil. 


F 

______I__ 

a fa (Fi) eFFou ( asafou) 


th&Fàtà /ouFa^ 

rfaFi , */Fai/ 

•/Fou/ 

fFaou/ 

/‘Faou/eA 

/ouFou/ 

/Faou/ ( tafoit) 

Fo 

• 

uK 

1 

//^FouKM 

FôK 

Foui FouX FoüCH 

FouKM 

/*FôK/ 

/AFoui/A /AFouX/A /AFouCH/A 

/A a FouKjf 

t¥6Kt 

/Foui/ 


HFouK/ 


/Foui/ 

- 

rFouK 


/AFoui/cA 


l^FotiK 


FouiX 
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Les additions qui ont modifié la racine F tout en lui 
conservant le sens primitif de « lumière » et de « clarté » 
et le sens dérivé de « soleil » sont donc les particules A, 
OU, K (X, I, CH) sans parler des lettres serviles th, t et t. 

Mais, comme je l’ai dit plus haut, ces éléments sont 
divers, et l’on ne peut, dans l’état actuel de nos con¬ 
naissances, se rendre compte des règles qui déter¬ 
minent leur emploi. Ils ne se présentent pas toujours, 
d’ailleurs, d’une façon aussi simple que dans l’exemple 
que j’ai choisi : on en trouvera la preuve dans ceux 
que je vais citer et dont le nombre pourrait être aug¬ 
menté ; peut-être sera-t-il possible de les classer en 
catégories déterminées quand nous posséderons un 
dictionnaire complet de chaque dialecte berbère. 

A. Addition de AKH. — Le développement de la 
racine N Z R a donné en Temsaman, B. Iznacen, B. 
Menacer, Zouaoua : inzer yj>, nez; Bougie : anzaren 
ïjj\ (pl.) ; Guélàia : inzaren jjijû; B. Menacer, A. 
Khalfoun, Zouaoua, Bougie : thinzerth àjÿt, narine; 
Bot’ioua, B. H’alima : thinzert yjs ; Ouarsenis : thin- 
zar Jjs (pl.) ; K’çour, Mzab : tinzert c*yjs ; Djerba, 
Aoudjila : tenzert <i»jjs ; Syouah : tanzart ô yjs ; Touat : 
tinzarin yjjs (pl.) ; Djerid : tinzer yjs ; Aouelimmiden : 
tinzer Ottl+ ; O. Rir’ : tenzar j js, et avec le change¬ 
ment du z en j ; Zénaga : tinjeren jjj: (pl.), et du r 
en A’ : Gourara : tinzah'tch g-\js. La préfixation du g 
ou de 1/ à la racine a donné au Mzab : genzer yjt, 
saigner du nez, aor. igounzer yjj», et en Zouaoua : foun- 
zeryjyt, saigner du nez, aor. ifounzer yjs*', forme d’ha¬ 
bitude: tsefounzour jyjyfi. 

Avec le préfixe AKH, on a, en Zouaoua : akhonzir 
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JCP, et an Mzab : tikhounzer yjÿi, humeur du nez, 
mucosité, morve; cf. en Zouaoua : akh/ou/ à 

Bougie : th&Vhiloulth ; dans le sous-dialecte de 
l’O. Amizour : akhenziz ; dans celui des B. Our- 
thilnn ; akhen/’»/’ k.u.^1 ; à Ouargla : /tkheroa Lüe, qui 
ont le même sens. 


Cette particule AKH ou AKHEN se retrouve aussi, 
plus ou moins modifiée dans les mots qui désignent la 
bouche (dérivés de imi ^ dans presque tous les dia¬ 
lectes), mais avec une nuance de sens qui en fait des 
sobriquets : 

1* akhen ou akhan : Zouaoua : akhen fouch ^yçi. J, 

bouche, diminutif Makhen- 
fouchtch 

(Cf. B. Iznacen : akhencAoucA joue; Temsa- 

man : akhaiwowr jj-üi, pommette). 

S Ouarsenis ) ar’enboub .-*^1, bec, pl. t'r’en- 
Ouargla } bab 
Mzab : ir’enba(b) (<_>)L3», becs. 

3- ak'em M ( \ P-‘T 1 ' 8 ”- 


3* ak'em p 


Bougie 


oumen 


ak’am I Temsaman : ak’emmoum bouche. 

[ Mzab : ak’mowm fjil, bouche. 

Vm final est remplacé par un ch qui semble marquer 
une idée péjorative : Zouaoua et Bougie : ak’emmowcA 
ts-jS, grosse bouche, pl. ik’emmoucAen Zoua¬ 

oua, dimin. th&k’emmoucht 
— par un s : Bot’ioua : ak’emme# bouche. 

4° agent f\ : Guélâia : agemmoum bouche. 

Eu Zouaoua et à Bougie, ce mot a le sens de 
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« tertre » et le diminutif : thagemmoutnt celui 

de « monticule ». 

5° ak' jf : Zouaoua : ak'aboub bec, pl. ik'oubab 
v'jj" 

Cf. en Zouaoua : ak'ad'oum f y&\ etoud’em f i 3 , visage; 
Bougie : ak 'adoum et oudem f * } , visage. 

La gutturale a disparu à Syouah : ambou yJ, bouche. 

§ 2. — En général, c’est moins une syllabe qu’une 
consonne qui est ajoutée à la racine dont elle ne modifie 
pas le sens. Ex. : Zouaoua : thid'ekth CSX ; Bougie : 
thidekth zSX, lentisque, et Zouaoua : imid'ek üjuc, et 
imid'eg c5Xc, lentisque. 

Dans quelques dialectes c’est un s qui est ajouté à la 
racine : Haraoua, B. H’alima, Ouarsenis : thadist umJJi, 
lentisque ; à moins qu’on explique cet s par le retour 
du son ch (Temsaman : thid’echt lentisque) à une 
sifflante. 

L\? est également ajouté à la racine J N N (G N N) 
dans le mot toujinist air (Mzab). Les autres 

dérivés de la même racine dans ce dialecte sont : ajenna 
iji, ciel,pl. ijennaoun ; tajennoutCjj$ , pluie, nuage; 
tadjennouit pluie. 

On rencontre aussi l’adjonction d’un ch : 

1° Bacine M B : Zouaoua et Bougie : thamarth 
barbe. A côté de cette forme, on trouve dans les mêmes 
dialectes : acharna?’ jLaI, pl. ichoumar barbe. 

2° Racine DH DH : Zouaoua : adhad' iUl, doigt; 
thadhad’echt petit doigt. 

Le ch remplace aussi Yn dans les diminutifs des noms 
terminés par cette lettre : Zouaoua : amdoun ^jul, réser- 

5 


Digitized by Google 




ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 


«6 

voir; diminutif (kamdoucht petit réservoir. Quel¬ 
quefois il semble former le diminutif : Ex. : Zouaoua : 
t/iabrourechûi grêlon, dérivé de thabrouri 

petite grêle, diminutif de abrouri grêle. 11 s’em¬ 
ploie aussi dans la formation des noms propres : 'Amar 
jf, 'Amrouch 0 i }j f, H’amed juL, H’amdonch ; 
cf. les formes arabes correspondantes en oun : H'am- 
tfoun et A//»’oun û 3j e. 

Cette terminaison oun est adventice dans quelques 
cas : ainsi en Aliaggar : arekkoun KO, bât de l’âne, 
pl. irekkim p;o, mot qui se rattache évidemment à la 
racine R K qui a donné : Aliaggar : trek, tarik COH-, 
selle, pl. tirikin KO+; Zouaoua et Bougie : tharikth 
selle, pl. thirikin <jf>J ; Ghat : tarik *:o+, selle; 
Aouclhnmideu : ettarik *:o+, selle de chameau. 

On peut attribuer à des additions de ce genre la forma¬ 
tion de mots comme azeggdbour pl. izeggabar 

J-jy, rouge-gorge (Zouaoua et Bougie) qui appartient 
à la racine Z G IV \L OU R’) indiquant l’idée de rougeur. 
Nous avons affaire ici à un nouvel exemple de l'affai¬ 
blissement du r en a (cf. azouggouar' rouge), 

mais la présence de la syllabe bour n’est pas explicable. 
Peut-être a-t-elle des rapports avec aber qu’on rencontre 
aussi dans un nom d’oiseau formé également d’une 
racine indiquant une couleur : Zouaoua : aber; zigzao 
jljSTj j}> verdier, qui se rattache à la racine Z G Z (cf. 
azigzaou jiyCji, vert, bleu). 

L’n final est aussi remplacé quelquefois par un A’, 
bien que cette lettre n’appartienne pas primitivement 
un berbère et que l'on ne puisse expliquer cette permu¬ 
tation par les règles connues de la phonétique. Ainsi, 
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à côté de la racine K’ Z N (R’ Z N, cf. Aoudjila : ar’zin 
Zj£\, petit chien), K J N, GIN, qui ont donné, la pre¬ 
mière : Guélâia, B. Ouriar’en, K’çour, Haraoua, Cha- 
ouia : ak'zie petit cliien ; la seconde : A. Khalfoun, 
Zouaoua, Bougie : ak'/oun ù)ÿ ] , chien ; B. Menacer : 
akjtn chien; Zouaoua, Bougie : thak'jouet 
chienne; la troisième : Guanche de Palma : aguaianj/\, 
chien, on trouve à Bougie : ak'ziW ^»i, petit chien, pl. 
ik'zah' c t>», fém. ihah'ziWet c^yC, pl. thik'ziWthin ô^yù. 

Le K est encore introduit dans certains mots où l’on 
ne peut expliquer sa présence. Ainsi on rencontre chez 
les Aït Khalfoun la forme ajWieh' g-ji, àne, à côté de la 
forme ijjedh employée dans le même dialecte. 

Le dh et le t existent également comme lettres adven¬ 
tices dans certains mots. Ex. : Zouaoua : arsadh 
dépôt d’humeurs, appartenant à la racine R S (cf. ers. 
y.ji, descendre). De même pour la racine G R qui a 
donné : Ahaggar : g er OT ou g'er OX, jeter; Bougie : 
ger jf, jeter; thegra I Jà, but; thigri u j£, jet; Tarou- 
dant et Zénaga : g er J ' jeter; Ouargla : eger jh; 
K'çour : egger Jh. Le Zouaoua possède la double forme 
ger Jf et dhegger jeter, forme d’habitude dheggir 
j£z> et par renforcement t’ek'ir jJd>, Chez les A. Khalfoun 
on rencontre ger J et dhir (= dheger\ cf. B. Mena¬ 
cer : ier j, jeter, par adoucissement du g en i). 

Le dj s’ajoute de même à quelques racines. Ainsi en 
Zouaoua : akhmoudj ^^;i, trou = B. Menacer et Ouar¬ 
gla : akhbou trou. Le Zénaga renferme simultané¬ 
ment les deux formes : af trouver, aor. ioufi j> y , 
et dj ouf aor. iA\ouffi 
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Plusieurs dialectes, et spécialement le touareg, ont un 
h adventice. Ex. : Ahaggar : ari -O et erha -jo, dési¬ 
rer, vouloir; ameri -OD et amerha *jOD, ami ; Aoue- 
limmideu : ehichk -:3i, pl. eh ichkan K3j, arbre = 
Ahaggar : echek -;3, pl. ichkan K3 ; Zénaga : arha Uji, 
écrire := Bougie : arou Guanche de Canarie : tai'ha 
Lmarque d’écriture = Zouaoua : thira I ji, écriture. 

Iiot’ioua et B. Iznacen : aharkous chaussure, 

dérivé de la racine R K S. Cf. Chaouia, B. Menacer : 
arkas chaussure; Zouaoua : tharkast ; Zé- 
naga : tarkacht ; K’çour : tarkas J&} ; Temen- 
tit : tarkast cJfj ; Mzab : tarchast cJ&j. 

On peut attribuer à un fait de ce genre la présence 
d’un z dans le mot imezdourar montagnards 

(Bougie), qui est dérivé de la racine D B R (b’ R R) : 
adrar J >1, montagne. Le préfixe pluriel im (sing. am) 
sert à former une des catégories de noms d’agents. 

§ 3. — Certains mots sont évidemment formés par 
la répétition d’une racine. 

Ex. : Zénaga : khabkhaba U**-, sorte d’araignée 
brune, mot formé par le redoublement de la racine 
KH B; Mzab, Zouaoua, Djerid : izerzer jjjy, gazelle; 
diminutif : Zouaoua : thizerzerth •!>jjjJ ; K’çour : (izer¬ 
zer jjyj. Le premier r est tombé dans azdir j>j\ (B. 
Iznacen), où le d représente un z. Le second z a disparu 
dans azrar j\jj\ (B. Menacer). 

Le redoublement a lieu quelquefois pour la dernière 
consonne. Ex. : Zouaoua : bed' j. et bded' ix, se tenir, 
forme factitive sebded' ix-.. 

De même à côté de la racine M CH qui a donné : 
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Touat, Guélâia, B. Ouriar’en, Temsaman, Kihdana, 
K’çour, Mzab, Ouargla : mouch et la forme plus 
correcte amouch chat (B. H’alima) on trouve la 
racine M CH CH qui donne : Ouarsenis, R. Menacer, A. 
Khalfoun, Zouaoua, Bougie : amchich chat ; G 011 - 
rara : mouchch Taroudant : amachchou jjj. 

Dans le dialecte de Ghdamès, on trouve un /'ajouté 
à un certain nombre de mots où il correspond parfois 
à un h du touareg Ahaggar : thaîali J«;, brebis — Ahag- 
gar : lihali -11:+, brebis ; Aouelimmiden : tihallaonw 
Kll|+ plur, ; K’çour, Chaouia, Mzab : oulli troupeau; 
Gourara, Haraoua, Zouaoua, Bougie : oulli brebis; 
Ouargla : oulli j,, chèvres ; Zénaga : tomllid jJÿ, 
chèvre. 

Ghdamès : asaî ,_,L,I, jour ; Syouah : asia uj =; Zé¬ 
naga, Gourara, Touat, B. Iznacen, B. H’alima, K’çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, Zouaoua, 
Bougie, Harakta, Chaouia, O. Rir’, Ouargla, Djerid, 
Dj. Ncfousa : ass ^.i, jour. En Chelh’a, on trouve les 
deux formes ass et asaf ^U. 

Ghdamès : aîour J>? i, lion — Ahaggar Isak’k’amaren : 
«h ar Oj, panthère; Ahaggar Ifour’as, Ghat : a\\ar O;, 
lion; Aouelimmiden : eher Oj, lion; Mzab : tahert 
lionne ; Sergou : tahirt +0|+, lionne. On peut rattacher 
à cette racine H R dérivée de la racine R le nom d’une 
sorte de hyène : tahouri -Oj+ en Ahaggar, et tamuri 
•04*+ par mutation du h et du z. Cf. B. Menacer, 
Harakta, Ouargla : ar J, lion ; Chaouia : arr ji, lion ; 
Ouargla : taert o <js, lionne; 0. Rir’ : aouir l, lion ; Zé¬ 
naga, Mzab, Harakta, Dj. Nefousa : ouar jtj. lion; Mzab, 
Dj. Nefousa : touart Ojl J, lionne. 
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§ 4. — La formation des noms composés par la jux¬ 
taposition est très rare en berbère, bien que deux 
exemples de ce genre soient communs à tous les dia¬ 
lectes. 

Zouaoua : asr'arsif jl*J, aune = asr'ar bousif 
jU_i, arbre de rivière. 

— merzbouk'a! jü yjs « qui casse les pots », de erz 
^ jl, briser ; bouk'al vase, nom du Calystigia sepium, 

sorte de cou vol vu lacée. 

Le mot signifiant « frère » est formé des deux mots : 
fils [eg, tig, tou , ou) et mère ( imma , ma). 

Ex. : Zouaoua et Bougie : egma |jfi, frère ; Chelh’a : 
ogma ifi, Touat, Gourara, Guélâia, Bot’ioua, Temsa- 
man, Mzab, Chaouia : ouma U 3 , frère ; B. H’alima, 
K’çour, Ouarsenis, B. Menacer, Djerid : tourna; Dj. 
Nefousa : roummou (cf. tout OO, fils, en touareg). 

Le pluriel est formé de ait h, ath, ait , fils (pl.) ét de 
ma, mère; on y ajoute quelquefois abusivement une 
seconde marque du pluriel. 

Bougie, B. Menacer : aithma ici, frères; Ouarsenis : 
iithma le; K’çour : achtema icM ; Mzab : aitma ici; 
Zouaoua : athmathen ^Vl, aithmathen ^/lêl, frères ; 
Bougie : ilhmathen j/ic. 

La même formation a lieu pour le mot « sœur » : Mzab : 
oultma ic’j, « fille de mère » ; Abaggar : oultma •□+!! ; 
pl. Mzab ; isetma l£*-4 ; Ahaggar ; isetma ♦□+© ; Zoua¬ 
oua : oultma : if^, pl. isethma le-*. Le premier élément 
[ùet, iseth) parait être le même que south ôj-, employé 
en Zouaoua : filles; cf. Zouaoua ; issi fille; Mzab : 

ÎSSZ& u* l . i . 

Le mot aseggas y.iç.1 ou aseggouas y.i^C.1, année, 
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paraît de formation analogue et dérivé de ass jour, 
plur. oussan On le trouve employé dans les dia¬ 
lectes suivants : Chelh’a, Guélâia, Chaouia, Mzab ; 
asouggas année, pl. isouggasen Dj. Ne- 

fousa : souggas u&y, année ; B. Menacer : aseggouas 
et asouggouas ^ 1 /^. 1 , année; A. Khalfoun et 
Zouaoua : aseggouas pl. iseggouasen 

année ; Bougie et Ouargla : aseggas u-KJ, année. La 
forme la plus simple s’est conservée en Guélàia : asouas 
^1^.1, année. 

En Zénaga, les s mouillés sont devenus des ch et la 
contraction des deux ou a eu lieu en b et non en g. Ex. : 
achebbech j. uJ, année, pl. ichebbechen En touareg 

(Ghat et Ahaggar) on a conservé le véritable mot ber¬ 
bère : aouêtai ^+:, année, pl. iouétian |^+: ; Aouelim- 
miden aouatai : K+". 

§ 5. — La dérivation régulière des racines est parfois 
modifiée par des métathèses dont plusieurs dialectes 
présentent des exemples. Ex. : La racine B G S qui a 
donné en Zouaoua et à Bougie la forme ebges ^jÇi, se 
ceindre; en Harakta : abeggas ceinture, arc-en- 
ciel, devient en touareg : G B S. Ex. Ahaggar : egbest 
0(DT, se ceindre; agabas O [DT, ceinture; Aouelimmï- 
den : tagebist +O0T+, ceinture. 

Ces métathèses se rencontrent quelquefois dans le 
même dialecte : Zouaoua : ah’adjadjou et ajajdi’ 
£jji, flamme; Syouah : adbir juJ, pigeon ; tabàirt 
colombe ; Chelh’a : etch gi, et chet ü, manger. 

8 6, — Une autre modification à signaler dans je 
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développement des racines est celle que produit la chute 
d’une consonne au milieu ou à la fin d’un mot. 

Comme exemple du premier cas, on peut citer la 
forme sir' £», allumer (B. Menacer, Mzab, Zouaoua), 
dérivée de la racine R R’ (cf. err' £jl, brûler). On trouve 
aussi au Mzab la forme sirr' 

Le Zénaga a conservé la forme complète thakhsa L-i, 
foie, qui est devenue en Zouaoua et à Bougie : ihasa LJ ; 
à Syouah : tasa Lj. 

On trouve simultanément chez les B. Menacer les 
deux formes : thisedtian jCjuJ, et thisnan ÿlLJ, femmes. 

La chute du r' est très fréquente en Zénaga : if <_*», 
tète — Zouaoua, Chaouia, Ouargla, Dj. Nefousa : ir'ef 
tète ; Abaggar, Kel Oui : ir'ef ][• ; Ghdamès : ir'af 
uù; Aouelimmiden : ev ’«/’][• 

Zénaga : am ,.1 aor. iama U, se tenir : racine R’ M. 

Zénaga : an J aor. iana a, attacher : racine R’ N. 

On peut en citer un exemple dans le dialecte des 
B. Menacer : azil J.ji, chaleur; cf. Bougie : azv'al jtêji, 
chaleur; Zouaoua : amouzev'el tiédeur. 

Plusieurs dialectes ont également perdu le r’ dans 
les dérivés de la racine L R’ M. Ex. : Ghdamès : allant 
chameau (où la chute du r a amené le renforce¬ 
ment du /) ; Gourara, Mzab : aloum ^pi, chameau, cor¬ 
respondant à la forme alv'oum (B- Menacer, Zoua¬ 
oua, Haraoua, Dj. Nefousa), air'ont (A. Khalfoùn), 

et elr'oum (Syouah); Tiattaf, Tementit, Ouargla : 
alem jU, correspondant à alr'ern (K’çour, Bougie, 
Djerid). La forme allant de Ghdamès, correspond à 
alr’am r U3i (B. H’alima, Ouarsenis, Djerba). C’est de la 
forme abrégée aient fS, qu’est dérivé en Zénaga : edjim 
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chameau, avec changement de 17 en dj par l’inter¬ 
médiaire de d et de d. 

Dans le cas où une consonne tombe, celle qui la suit 
est quelquéfois renforcée. Ex. : Ouarseniset B. Menacer : 
thad’ouîi laine = Zouaoua : thad'ouï' -Ljj." ; Ahag- 
gar : tadhouîi +][3+, laine; Ouargla : iadhouîï 
= A. Khalfoun, Bougie : tadhout’ Je jJ&î, 

La racine K S DH exprimant l’idée de « craindre » 
nous présente un exemple de ce que peuvent produire, 
dans le développement des thèmes, la chute d’une con¬ 
sonne et les mutations phonétiques. Sous la forme 
K S DH, elle adonné en Ahaggar : eksoudh 30*:, 
craindre; touksedha, touksedhi •3G*:+, crainte; amek- 
soudh 30-:n, craintif; en Chelh’a : ksedh j^S, craindre. 

Avec l'adoucissement de la dentale (K S D) : Ghdamès : 
eksad jU. 51, et aksoud j>-fi, craindre. 

Us est tombé en Chelh’a : taouakda ijfiy, crainte. 

En Zénaga, la gutturale est devenue une aspirée, la 
sifflante s’est mouillée et la dentale s’est adoucie : (KH 
CH D’) : akhchoud' crainte; khachoud ’ j^., V e 

forme takhchad' iUis, craindre. 

Dans les dérivés suivants, Vs a disparu et la guttu¬ 
rale s’est modifiée. 

Racine G D’. : B. Menacer : eggoud ’ j/i, goud' j/; 
craindre; thigd’i <j&, crainte; A. Khalfoun : eggouad 
iljfi, craindre; Zouaoua : aouggouad' ilyfy, craindre; 
11 e forme mouggouad ii^, être craint; IV e forme : 
tsaouggouad' , craindre souvent ; thaggouad’in 
jrüjè et thougged’i is-^y, crainte; amaoggouad' a/U, 
craintif; Harakta : eggoud' j/i, avoir peur. 
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Racine G D : Touat : egged jTi, avoir peur ; Guélâia : 
ouggid jS } , craindre; K’çour : ouggoud j/}, V e forme 
touggoud j/'y, craindre ; Mzab : egged jÜ, aor. iougged 
jTj., craindre; I” forme sougged effrayer ; Bougie: 
eggad ü, craindre; thaougda crainte; Harakta : 
teggnd j&*, craindre; Chaouia : eggoud craindre; 
Ouargla : egged jSI, craindre, l re forme souggoud sfr, 
effrayer, V" forme taggoud ifi. 

Racine G DJ : Tementit : eggedj £\, craindre. 

Le g s'est affaibli en ou : Bougie : thioud’i ^> 7 \ 
crainte; cf. B. Menacer : thigd'i 

Quelquefois deux lettres d’une racine disparaissent 
dans le développement des thèmes, mais cette chute n’a 
pas lieu simultanément dans les mêmes dialectes : ainsi 
dans la racine S G N F qui s’est conservée à peu près 
intacte dans le Mzabi tisejneft aiguille (adoucis¬ 

sement du G en J), tantôt le g , tantôt 1’/ disparaissent, 
et l'on a alors les thèmes : 

S G N (CH G N) ; Zénaga : echchigni jé,l, alêne, pl. 
chigniin et achagnoun ÿy&Li ; tsougnad’ clou; 
tsougnath pl. tsougnad'en jïiry.;, aiguille ; A. Khal- 

foun : thisegnith pl. thisegna i2Cî, aiguille ; Zoua- 

oua : thisegnith pl. thisignathin ûçusLj, aiguille ; 

Bougie : thissegnith zjûLs, pl. thissegnithin ûçyCj, 
aiguille; Chaouia : tisagnit aiguille; Ouargla et 

Djerid : tisegnit aiguille, pl. tisegna uCj; Syouah : 
tizegnit cJ&j, aiguille. 

S N F : Guélâia : thisineft c.?:...;, aiguille, pl. thisinaf 
(jU-j; K’çour ; Usineft aiguille, pl. tisinfaouin 
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Cette dernière racine est devenue en Abaggar : staxi- 
fous ©][|+©, aiguille, pl. istanfassen IOXI+Q 

Comme exemples de chutes de lettres à la fin d'un 
mot, on peut citer : 

Zénaga \jobba rouge ; Syouah : azgua i/ji, rouge. 
Cette dernière forme est à rapprocher du Zouaoua 
azouggouar ’ £ijfjji. Tous deux dérivent du thème Z OU R'; 
la dernière radicale est tombée comme dans jobba où 
le j représente le z mouillé, et le b la contraction de 
deux ou qui ailleurs a donné un g. 

h 1 s final est tombé dans les mots : aie t'a lu, beau¬ 
coup (Haraoua et Ouarsenis) et aitta U, beaucoup (B. 
Menacer) qui appartiennent aux racines T' S et T S ; 
cf. Gourara, A. Khalfoun, Zouaoua et Bougie : at't’as 
y.u.1, beaucoup ; Guélâiâ : attas beaucoup. 

L 'i final a disparu également dans le mot ak'errou 
s j>\, tête, pl. ik'ourra I j ; qui existe en Zouaoua à côté 
de la forme complète ak'errou i pl. ik'ourrai uljjà, 

tête. Celle-ci s’est conservée à Bougie : ak'k'aroxâ <S )yi ; 
en Chelh’a : ak'k'aroux <ssjA, et à Ouargla, dans le 
diminutif tak’raouit o»jl j*. 

§ 7. — Quelquefois la consonne ne disparaît pas 
sans laisser de trace : c’est lorsqu’elle s’assimile à la 
consonne qui la suit immédiatement et qui, par le fait 
même, se trouve redoublée. 

Ainsi le g dans le mot asinna LU, nuage (B. Menacer), 
dérivé de la racine G N, s’est assimilé à Vn qui le suivait ; 
cf. Zouaoua : asigna uCi, et asignou ySZ. i, nuage ; Bou¬ 
gie : asigna uCl. 

C’est ordiaairement Vn qui disparaît de la sorte. Ex, : 
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Zouaoua : andi ^jïI, tendre un piège. Cette forme, qui 
s’est conservée chez les Aïth Aïssi et les Aïth Menguel- 
lad, est devenue en Chelh’a : eddi & i, observer; cf. 
Zénaga : addoun ôjJ, préparatifs. En Zouaoua même, 
chez les Aïth Iraten, le d redoublé s’est encore affaibli 
en d\ avec allongement de la voyelle initiale : ad’i c ôt, 
tendre un piège, aor. oudir' gij. 

Dans les dérivés de la racine N K R, 1 ’n s’est con¬ 
servé dans quelques dialectes : Ahaggar et Ghat : enker 
CKI, se lever, P° forme seoker 0-110, faire lever; 
Chelh’a : ucker Jî, aor. mker JZ, se lever; Zénaga : 
enker, aor. iounker A. se lever ; Zouaoua : tsenek- 
ker JZ, et tsenekkar j&, formes d’habitude; n. d’action 
thenekkera i JZ, action de se lever. 

Racine N X R : Chelh’a : en -/er jî\, se lever. 

il s’est assimilé au K (rac. K K R) : Touat, K’çour, 
Ouarsenis, B. Menacer, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie, 
Chaouia, O. Rir’, Ouargla, Djerba, Dj. Nefousa, Ghda- 
mès : ekker se lever; nom d’action thoukva 
action de se lever. 

Avec l’adoucissement du k en (ch (rac. TCfl R) : Mzab : 
et cher ; I ro forme setcher yf, éveiller. 
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MORPHOLOGIE 

CHAPITRE PREMIER 
Pronoms. 

On a contesté depuis quelques années l’existence in¬ 
dépendante de thèmes pronominaux et l’on s’est appli¬ 
qué à démontrer que ceux qu’on croyait tels n'étaient 
que des résidus de thèmes nominaux et peut-être ver¬ 
baux : en un mot, que les pronoms, soit affixes, soit 
isolés, n’existaient pas primitivement par eux-mêmes et 
ne pouvaient former une classe à part. Sans contester 
l’exactitude de cette théorie, il est impossible, actuel¬ 
lement, de chercher à reconstituer la forme primitive 
qui n’est plus représentée aujourd’hui que par des arti¬ 
culations très courtes, sous peine de s’abandonner à 
des spéculations purement subjectives qui ne pour¬ 
raient que retarder la marche régulière, mais lente, 
des études de philologie berbère. Je procéderai donc 
comme si l’existence de thèmes pronominaux était cer¬ 
taine, réserve faite, bien entendu, sur le sens à donner 
à cette dénomination. 

Les pronoms personnels se présentent sous deux 
aspects : ou affixes, c’est-à-dire joints à un verbe, à 
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une préposition ou à un substantif ; soit isolés. Dans ce 
dernier cas, le thème pronominal est joint à un sup¬ 
port, d'ordinaire une particule : toutefois l’on peut 
croire que, dans certains cas, nous avons affaire à un 
redoublement du pronom lui-même. 

A. — PRONOMS PERSONNELS 
I. — Première personne. 


§ 1 . — Singulier. — a) Affixe . — Suffixe d’un nom 
employé avec la préposition n. Le thème est r’ ou k. 

THÈME R’ 

La forme complète s’est conservée dans les K’çour 
et en llarakta : inour' de moi. 

Cette forme se modifie : 

1" Par la chute du r : Chelh’a, Touat, Gourara, 
tiuélàia, B. Ouriar’en, Kibdana, Bot’ioua, Temsaman, 
B. Iznaceu, Bot’ioua d’Arzeu, B. H’alima, K’çour, Ha- 
raoua, B. Menacer, Zouaoua (rare), Bougie, Syouah : 
inov ÿ. ; Ahaggar, Sergou : inou -I, de moi. 

Aouelimmiden : ino *1 ; Taroudant : no j. 

Aouelioimiden : ini *l, eni -l 

2® Par la chute de Vn : Ouarsenis, B. Menacer, Zouaoua, 
Bougie, O. Bir’, Ouargla, Djerid, Djerba : iou j», de moi. 

Celte forme, en s’affaiblissant est devenu i ^ à Ghda- 
mès; ou s , en Zouaoua et à Bougie. 

THÈME K 

Ou trouve la forme complète à Ghdamès : enouk 
‘Jÿ\ de moi. 
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Un est tombé au Mzab : iouok ‘Jy, de moi. 

Dans quelques dialectes, le r' et le k ont disparu : il 
n’est plus resté que la préposition : Zénaga : in ^ , de 
moi; Kel Oui, Ahaggar, Aouelimmiden : in I, de moi. 
En Ahaggar, lorsque le substantif auquel est joint le 
pronom affixe se termine par une voyelle, on intercale 
un h euphonique. Ex. : takouba hin épée de 

moi, mon épée. 

Comme complément d’une préposition autre que la 
préposition n, on trouve i dans tous les dialectes. 

11 est à remarquer que le même pronom s’emploie à 
la première personne du singulier pour le féminin 
comme pour le masculin. 

b) Isolé. — Le pronom isolé de la première personne 
se compose du thème pronominal joint à une particule 
de support : n. 

Le thème pronominal est k , qui subit, suivant les 
dialectes, des modifications phonétiques. 

1° La forme la plus simple du pronom isolé se com-. 
pose du support joint au thème : 

Chelh’a, Taroudant, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : 
nek a‘, moi; Ahaggar, Aouelimmiden : nek *:i ; Ghat : 
nak -:i 

2° Le k s’adoucit en tch : K’çour, Bot’ioua, Ouarse- 
nis, Haraoua, B. Menacer, Chaouia, O. Bir’, Ouargla. 
Djerba : netch £, moi ; K’çour, Harakta, Dj. Nefousa : 
nitch £ , moi. 

3° Le tch lui-même s’affaiblit en ch : Touat, Bot’ioua 
d’Arzeu, B. Menacer, Chaouia, O. Bir’, Ouargla, Ghda- 
mès : nech jj, moi; Gourara, Guélâia, Temsaman, B. 
Ouriar’en, Bot’ioua, Kibdana, Syouah : nich jj, moi. 
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A cette forme viennent s’ajouter des particules dé¬ 
monstratives (i, n, ini, int , inti , a, an, ou, ouder, 
ounan). 

Suffixe i. 

a) i, Taroudant, Doubdou, Zouaoua, Bougie : nekk i 
jû (n“KK.i), moi; Taroudant : nikk'i jTi (^KKi); B. 
H’alima : netchi (n e TCHi); Mzab : nechchi 
(iFCHCHi). 

s) in, Ckelh’a, Taroudant : nekkin (n e KKin), 
moi; Mzab : nechchin (n'CHCHin). 

y) ini, A. Khalfoun, Zouaoua, Bougie : nekkini ^Sî, 
moi (n e KKini). 

5) int, K'çour : netchinï (n e TCHint). 

s) inti, B, Menacer : netchi nti (n e TCHinti). 

Suffixe a. 

a) a, Zénaga : nika &, moi (n‘Ka) ; Touat : necha La; 
(n c CHa). 

S) an, Zénaga : nikan Jü, moi (n‘Kan). 

Suffixe ou. 

ou, Abaggar : nekkon XI, moi (n e KKou). 

5) ouder , Abaggar : neÆArouder’ in*II, moi (n e KKou- 

der’). 

y) ounan, Ahaggar : neMounan /l-:i, moi (n e KKou- 
nan). 

§ 2, — Pluriel. — a) Suffixe. — Le thème pronomi¬ 
nal de la première personne du pluriel est F.’, quelque¬ 
fois affaibli en A ou en A, précédé, sauf de rares excep¬ 
tions, de la voyelle longue a. Cependant, même pour 
les suffixes directs, certains dialectes ont la forme nar' 
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£i\ On pourrait expliquer la présence de cet n par la 
marque du pluriel, mais il faudrait admettre que celle- 
ci peut se placer devant le pronom qu’elle détermine, 
ce qui est en opposition avec toutes les règles en ber¬ 
bère. Peut-être la forme ar'en qui existe à Bougie 
[ar'en izer sj. il nous verra), a-t-elle conservé à la 
fois l’affixe pronominal et la marque du pluriel, mais 
l’on peut objecter que la syllabe en est une particule 
démonstrative analogue à celle qui existe dans les 
formes nekkin ,jS5, nikan etc. 

La forme ar’ £1 s’emploie : 

1° Comme suffixe direct d’un verbe : Gouraru, Touat, 
B. Menacer, Zouaoua, Bougie : ar’, nous. 

2° Comme suffixe indirect d’un verbe ou complément 
d’une préposition : Touat : ar’ £ 1 , iar’ £i>, à nous ; Bou¬ 
gie : ar' £ 1 , iar ’ £1., à nous : garar' £l J6, entre nous; 
ezzathar ’ £1*1 jl, devant nous, fellar £>», sur nous; Ha- 
rakta, Djerid : ar' £1, à nous ; Syouah : ar' £l, à nous; 
Ahaggar : ner' :l, de nous (n, marque du génitif). 

La forme nar' £ü se trouve : 

1° Comme suffixe direct d’un verbe : Guélâia, Kib- 
dana, Bot’ioua, Temsaman, B. Ouriar’en, K’çour, B. 
H’alima, Ouarsenis, Haraoua, Mzab : nar' £G, nous; 
Ouargla, Syouah : anar' £i;i, nous. 

2° Comme suffixe d’une préposition : Touat : ennar' 
ÿl, de nous; Tementit : r'ournar’ £1chez nous; 
Gourara ; r'anar' £tU, chez nous ; Bif (Guélâia, Kibdana, 
Bot’ioua, Temsaman, B. Our’iaren) : ennar' £CI, de 
nous; r'ournar ' gjjê, chez nous; B. iznacen, Bot’ioua 
d’Arzeu, B. H’alima : ennar' £ïl, de nous; K’çour : 
anar' £i*i, à nous ; ennar' £CI, de nous; Ouarsenis : r'er- 
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mtr chez nous ; ennar ' gfl, de nous ; Haraoua : 
anar' £fi, à nous; B. Menacer : ennar ' gfl, de nous; 
anar gSi, à nous; Mzab : r'ernar' g»*/, chez nous; Zoua- 
oua : rournar jÿ, chez nous ; ennar ' jfil, de nous ; 
Bougie : ezzathnar güjl, devant nous ; Harakta : ennar ' 
glîi, de nous; Ouargla: ianar' gCt, à nous; Djerid : ennar' 
gW, de nous ; r'ernar' gf/, chez nous. . 

Ou peut y rattacher les formes allongées : anar' £fi : 
B. Menacer, Zouaoua, Bougie : /i?//anar’ gWU, sur nous; 
Aouelimmiden : manar’ l/l ; Ghat : wanar’ •/1, de nous. 

Va s'est affaibli en e : Ahaggar : nener' l/l, de 
nous; in nener' *1/1, de nous; haner' :lj, aner' il, à 
nous; dhefferner' *10X3, derrière nous.. 

Le r' s’est affaibli en â ; Ghdamès : oûrnd ^ (cf. 
rournar), chez nous; nanti £>, de nous; Ouargla : 
enntî ç\, de nous. 

Cet d lui-même est devenu un a : Ouargla et 0. 
Ftir’ : enna fl, de nous ; 0. Rir’ : ana fl, à nous; r'erna 
! -Je, chez nous. 

Enfin l’a est tombé : Zénaga : nan ji, de nous. 

Le thème K ne s’est conservé qu’en Zénaga : 

1° Forme ak iJi, avec la préposition : nak îJC, de nous. 

2° Forme nekiX (correspondant à nar' ou ner"), avec 
une préposition : ianek iCt, à nous. 

b) Dans le pluriel du pronom isolé, c’est le thème K 
qui a prévalu. 11 est formé, comme le singulier, d’un 
supports, du thème K, précédé quelquefois de la voyelle 
ou, de la marque du pluriel an, d’une particule démons¬ 
trative i, a, in, dh. Le thème K subit, suivant les dia¬ 
lectes, les modifications phonétiques signalées au singu¬ 
lier. 
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1° Bougie et Zouaoua : nou/cni (n 0U Krii). 

En le comparant à la forme netc CX ou nekki, on peut 
admettre que la forme la plus ancienne du singulier 
était nouk (cf. la vocalisation du pronom suffixe mour’). 
Peut-être est-ce l’assourdissement de la voyelle ou en e 
qui a amené le redoublement du k dans nekki jS. 
Chelh’a : nokni (n°Kni). 

Zénaga : nekini (n'Kiui), nokouni J/s (n°Kouni). 
Forme allongée par la particule in : 

Ghdamès : neknin (n e Knin). 

— par la particule dh ou t : Ahaggar : nekkenidh 
31- ri (ifKK'n'dh) ; Ghat : nakanedh 31-Il (n a K*n e dh) ; 
Aouelimmiden : nekenet +KI 

2° Le thème K s’est adouci en TCH. 
a) La forme simple existe chez les B. Iznacen : netchin 
(jJi, nous (n e TCH i n). 

3) Addition de la particule a : O. Rir’ : nitchana UW 
(nTOPna). 

ï) Addition de la particule démonstrative in : B. 
H’alima : netchinin (n'TCH'nin) ; Ouarsenis et B. 
Menacer : netchnin (n*TCHuin). 

3° Le thème TCH s’est affaibli en CH. 

<*) La forme simple : nechchin cçü, nous (tfCHCHn) 
s’est conservée en Temsaman, chez les Bot’ioua d’Ar- 
zeu et à Djerba. 

p) Addition de la particule a : O. Rir’ : nichana b'US, 
nous (tfCHtoa). 

y) Addition de la particule i : Gourara : nichni 
nous (n'CHni) ; Haraoua et Mzab : nechni (n e CHni); 
Syouah (par métathèse) : enchini ('‘nCH’ni). 
î) Addition de la particule in : Bot’ioua, K’çour, 
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Djerba : «d min nous (n'CHain i; Touat : nndmin 

irCIlniu; Touat, M/itb, Ouargla : ntehnin 
{n l CHnin). 

*) Addition do in particule tnt : K'çour : nechnmt 
nous (n'GIluint i. 

Duns quelques dialectes, on trouve une forme fémi¬ 
nine île ce prouom le /, marque du féminin, au lieu 
de .suivre immédiatement le thème, se place après la 
marque du pluriel et avant les particules démonstra¬ 
tives : 

Chelh’a : nokortli nous |« (support ), “K ( thème ), 
“n (marque du pluriel), l (marque du féminin . i parti¬ 
cule démonstrative)]. 

Zoiiaoua : noukenti gSÿ (n""K*u/i) : A. Khalfoun et 
Bougie : nonkenthi (n““K e nMi); Ahaggar : ne/cke • 
netidh 3+KI (ifKK'uVidh). 

Bans le dialecte des B. Menacer, le t du féminin est 
placé même après les particules démonstratives : netch- 
nint (n*TCHniu/). 


II. — Seconde |M?rsiHin<*. 

§ I. — Singulier. — a) Affixe. —*') Masculin. — Le 
thème du pronom affixe de la 2* personne du singulier 
masculin est K, aussi bien quand il est joiut à un subs¬ 
tantif que lorsqu’il est employé avec uu verbe ou une 
préposition. Ce K subit, suivant les différents dialectes, 
des modifications phonétiques. 

Chelh’a, Taroudant, Gourara, Touat, Bougie, Cha- 
ouia, Haraktn, Zouaoua, A. Khalfoun, 0. Rir’, Ouargla, 
Ojerid, Ghdamès, Syouah : k il, ik a, ak di, de di. A 
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l’Ouarsenis, on trouve ek :Ji employé comme affixe d'un 
nom ou d’un verbe ; Aouelimmiden, Sergou, Kel Oui, 
Ahaggar, Ghat k ak ek suffixe indirect; kui 
C*I, suffixe direct; Zénaga : ki ^ régime direct; ek ;Ji, 
ak ;JI, ik a, régime indirect. 

Le thème K s’adoucit : 

En TCH : Mzab : tch 2 , etch ^,atch E i. 

Ou en */ : Djerba : y ü, suffixe d’un nom ; Ouarsenis : 
y suffixe d’une préposition ; B. Menacer, y il, iy, a, ey, il. 

Le TCH devient un CH : Doubdou, Guélâia, Bot’ioua, 
Kibdana, Temsaman, B. Ouriar’en, B. Iznacen, Bot’ioua 
d’Arzeu, B. H’alima, K’çour, Haraoua, Mzab : ch ^ ; 
ach JA ; ech JA. 

(3') Féminin. — 11 existe un pronom suffixe féminin 
de la 2 e personne, dont le thème est M, précédé! des 
voyelles a, e, i. Cette forme est peut-être abrégée 
pour kem le k marquant la 2 e personne et Fm le 
féminin. Ce qui semble justifier cette hypothèse, c’est 
qu’on emploie encore kem f en Zouaoua, kem en 
Ahaggar, kam à Ghat lorsqu’il est affixe direct d’un 
verbe. De plus le k (même modifié) reparaît au pluriel, 
et en Zénaga au singulier quand il est complément 
d’une préposition. Ex. : arkem fj, chez toi. 

L’affixe m (am ; im ^ ; ern ,»l) existe en Zénaga, 
Chelh’a, Toüat, Gourara, Guélâia, Kibdana, B. Oûria- 
r’en, Temsaman, Bot’ioua, B. Iznacen, Bot’ioua d’Ar¬ 
zeu, B. H’alima, Kçour, Ouarsenis, Haraoua, Mzab, 
B. Menacer, Zouaoua (suffixe indirect), Bougie, Ha- 
rakta, O. Bir’, Ouargla, Djerid, Djerba : m U (suffixe 
d’un nom ou d’une préposition), Ahaggar, Ghat, Aoue¬ 
limmiden. 
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b ) Isolé. —«') Masculin. — Le pronom isolé est 
formé de l’affixe joint à un support k qui ne peut être 
que la réduplication de ce même pronom. 

La forme la plus complète paraît s’être conservée 
dans le Zénaga : kouk (K 0U K), toi. 

Par un phénomème isolé, en opposition avec les lois 
phonétiques du berbère, les dialectes qui ont gardé 
le k comme affixe, l’affaiblissent en tch quand il est 
employé comme 1 pronom isolé. Au contraire, ceux qui 
ODt les affixes en tch ou en ch affaiblissent la particule 
de support, et maintiennent intact l’affixe pronominal 
k. Nous avons ainsi deux classes principales bien 
distinctes, subdivisées en catégories secondaires, sans 
parler des particules démonstratives (i, in, a) qui s’a¬ 
joutent à la 2 e comme à la l ro personne. 

1 0 Le support préfixe s’est conservé sans modification ; 
le suffixe pronominal s’est adouci en tch : 

Zouaoua, A. Khalfoun, Bougie : ketch toi (K e TCH) 
avec les particules démonstratives : 

a) Zouaoua et Bougie : ketchi (K e TCHi), toi. 

P) Zouaoua et Bougie : ketchini (K e TCHini). 

2° Le support préfixe s’est adouci, le thème prono¬ 
minal affixe est resté intact : 

Touat, Gourara, Bot’ioua, Guélâia, B. Ouriar’en, 
Bot’ioua d’Arzeu, B. H’alima, K’çour, Onarsenis, Ha- 
raoua, B. Menacer, Harakta, Chaouia, O. Rir’, Ouar- 
gla, Djerid, Djerba, Dj. Nefousa, Syouah : chek 
(ch e K), toi; Temsaman : chik cb (ch'K). Cette forme 
peut subir un allongement par l’addition d’une parti¬ 
cule démonstrative. 

a) Addition de a : Touat : chekka Kl (ch e KKa). 
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P) Addition de i : K’çour : chekki (ch'KKi), 
y) — de ta : Touat : chekia (ck e Kia). 

5 ) — àe in : Djerba : chekkin (ch“KKin). 

e) — de int : K’çour : chekkint cjlü (eh°KKint), 

Le suffixe est devenu g : Ghdamès : cheg dà. (ch‘G). 
3° Le support est resté intact; l’affixe pronominal 
s’est adouci en i. 

Chelh’a : ki £ (kl), toi ; Ahaggar et Aouelimmiden : 
kai ?•: (k a l). Dans ce dernier dialecte, on trouve aussi, 
la forme diphtonguée kv 

Cette forme est susceptible d’être allongée par les 
particules démonstratives dont j’ai déjà parlé : 

«) Par ou : Ahaggar : kaiou (k a Iou), 
g) Par ouder' : Ahaggar : kaiouder' (k'Iouder'), 

y) Par ounan : Ahaggar : kaiounan / lis-: (k'Iounan). 
4° Le suppqrt et l’affixe se sont modifiés : Mzab : 
chetch £■, toi (ch e TCH). 

Cette forme peut s’allonger à l’aide des particules i 
et in : Mzab : chetchi ^ (ch e TCHi); dietchin 
(chTCHin). 

3') Féminin. — Le pronom féminin isolé’ se compose 
d’un support k qui varie comme au masculin et de l’af- 
fixe m qui reste invariable. Cette forme peut s’allonger 
par l’addition de particules démonstratives. 

1° Le support reste intact : Zénaga : konm (k nu M ; 
cf. masc. kouk ); Ahaggar et Aouelimmiden : kam 
(k a M); A. Khalfoun, Zouaoua et Bougie : kem jT(k e M). 

«) Addition de la particule i : Zouaoua et Bougie : 
kemmi j: (k e MMi). 

3) Addition de la particule ou : Ahaggar : kentmou 
(k e MMou, cf. masc. kaiou). 
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y) Addition do la particule in : Chelh’a : kemin of 
(k'Min). 

3) Addition de la particule ini : Zouaoua et Bougie : 

kemmini jjC (k'MMini). 

&) Addition de la particule ounan : Ahaggar : kem- 
mounan /in-1 (k'MMounan). 

2° Le support s’est modifié : 

a) En ch : louât, Gourara, Bot’ioua, Temsaman, 
Bot’ioua d'Arzeu, B. H’alima, K’çour, Ouarsenis, Ha- 
raoua, B. Menacer, Mzab, Harakta, O. Bir’, Ouargla, 
Djerid, Djerba, Ghdamès : chem ^ (ch*M). 

Cette forme s’allonge : 

a) Par la particule i : Mzab : chemmi ^ (ch e MMi). 

fi) — ia : Touat : chemia u 1 (ch a Mia, 

masc. chekià). 

y) — in : Mzab et Ouargla : chemmin 

Cxè- (ch*MMin). 

nt : K’çour : chementc^c (ch e M e nt). 

e) — int : K’çour : chemint (ch°- 

Mint). 

b) En trh : lî. Iznacen : tchem toi. 

§ 2. — Pluriel. — a) Affixes. — a') Masculin. — 
L’a (fixe masculin pluriel du pronom de la 2 e personne se 
compose du thème pronominal k, suivi de la voyelle ou 
et de la marque du pluriel w, en tenant compte des mo¬ 
difications phonétiques que peut subir le k. 

fl s'emploie : 1" quand il est joint à un verbe comme 
complément direct : Chelh’a : koun forme allongée 
kounim ^ Touat, Gourara, K’çour, Zouaoua : koun 
jjjT; Ahaggar : kaouen IX, koun K 
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2° Quand il est employé comme suffixe d’une prépo¬ 
sition : Zouaoua : akoun iakoun j/i>, à vous; 
K’çour : enkoun de vous. 

L 'ou a disparu dans certains dialectes : Touat, Gou- 
rara : aken à vous. 

Quelquefois Yn est remplacé par un m : suffixe 
direct : O. Rir’, Ouargla, Djerid : koum vous; 
suffixe indirect : K’çour, O. Rir’, Ouargla, Djerid : 
enkoum de vous ; akoum f f\, à vous. 

L’ou a disparu en Zénaga dans cet affixe employé 
avec la préposition ar J (= r'er) : arkem fj, chez vous. 

Le thème K peut s’adoucir en x : Rot’ioua : yjoum 
f jT, vous ; ou en CH avec disparition de Y ou : Haraoua : 
achem à vous. 

Le thème K est quelquefois remplacé par T (cf. en 
arabe o;l et ‘J ; et f) ; suffixe direct : Zénaga : ten J, 
vous; suffixe indirect : Ghdamès : entenin de vous 
( c nT e nin). 

Le K a disparu, et il ne reste plus que Y ou comme 
marque de la 2 e personne. Dans quelques dialectes, la 
forme ouen est seule employée; daus d’autres, elle 
existe dans certains cas, concurremment avec la forme 
koun. 

Suffixe direct d’un verbe : B. H’alima, Ouarscnis, 
Mzab, B. Menacer, Syouah : ouen <j 3 ; Ahaggar : ouen 
K à côté des formes kaouen IX et koun K 

En Zénaga, Y ou a disparu : en Ji, k côté de la forme 
ten J, affixe indirect, complément d’une préposition. 

a) Dialectes où le K s’est maintenu dans les affixes 
directs : Touat : r'erouen chez vous; Gourara : 
r'aouen chez vous ; B. Iznacen : ennouen jÿ\, de 
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*»,<.♦; B. : /Vw* *i:r t.xl*; w*men 

a M/a:> : Ï9«\>»**k £* Y.:*a* : : Syoaah : 

>'/</* •ir T»y*A. 

Ijîaieete** ou le X est remplie* par iin / : Z»-na»a : 

. f,//n*n jp. de tou* : ,jL«iim**s : oùnyttin fhez 

u 

lie même qo on rencontre L* forint k>>um »/ à côté 
a forme k'nut <!*• même quelques dialectes ont 
'.mot ^ pour oh h jj. 

Lot’ioua, Ouéjâia. kibdana, Bot'ioiia d’Arien : e/m- 
outffî ,p. de vous. 

*\ Féminin. — Le féminin pluriel, dans les dialectes 
i l’ont conservé, se forme du masculin pluriel (et 
n du féminin singulier!, en ajoutant le / du féminin 
après la marque du pluriel, que le thème pronominal 
t k ou bien ou. On remarquera que plusieurs dialectes 
qui ont ce dernier thème pour le masculin ont conservé 
!<■ k nu féminin. 

aj Thème K (TOU, CH) : affixe direct : Zonaona, 
I toupie : kount 

1 iou a disparu et le t s’est mouillé : Touat, Gourara : 
fif nt *üi'(K*n/'). 

Affixe indirect : Zouaoua : enkount afi\, de vous; 
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r'ourkount afjjè, chez vous; Bougie : ezzathkount 
devant vous; did'kount avec vous. 

Un est devenu m ; Y ou s’est conservé : Harakfa- : 
enkoumt c-jXTi, de vous. 

Uou a disparu. Suffixe direct : O. Rir’ et Ouargla : 
kemt cX (K e m/) ; Ahaggar : kernet +□•: 

Suffixe indirect : O. Rir’ : r'erkemt cXj>, chez vous; 
Ouargla : nr'erkemt cXjX, chez vous ; Ahaggar : en- 
kemet +IKI, de vous; hakemet +□•;:, à vous; gara- 
kemet +□' •OT i entre vous ; Aouelimmiden : imanekmet 
+=KO, vous-mêmes. 

Le t s’est mouillé : Touat et Gourara : enkemt 
de vous ; akemt cX I, à vous. 

Le K s’est adouci en TCH, Y ou a disparu : B. Mena¬ 
cer : tchent ex* (masc. ouen jj). 

Un est devenu m : Mzab : r'ertehemt chez 

vous. 

Le TCH s’est affaibli en CH : Haraoua : achemt 
à vous; Mzab : enchemt Oc^i, de vous. 

b) Thème OU. Affixe indirect : Touat : r'erouent 
chez vous; Gourara : r’douent czjï, chez vous; 
B. Menacer : fellaouent sur vous; Bougie : aou~ 
enth ^îjl, à vous. 

Le Zénaga a conservé, avec la préposition ar J, 
chez, la forme la plus ancienne, allougée d’une parti¬ 
cule démonstrative : arkemenied ’ XXJ, chez vous (ar 
préposition ; K affixe de la 2 e pers. ; e m affixe du fémi¬ 
nin; e n, marque du pluriel; ied' particule démonstra¬ 
tive). 

b) Isolé. — « ') Masculin. — Le pronom de la 
2 e personne du masculin pluriel se compose du même 
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préfixe qu’au singulier, plus du thème OU, et de la 
marque du pluriel (n). A cette forme s’ajoutent dans 
presque tous les dialectes des particules démonstratives. 

Préfixe K. — La forme la plus simple s’est conservée 
en Kel Oui : kaonen :k (k a OU e n), vous. 

Elle est allongée par les particules ou et * : A. Khal- 
foun, Zouaoua, Bougie : kounoui ^ j vous (kOUnow/). 

L’OU du thème est affaibli en O : Chelh’a : konoui^ÿï. 
La forme est allongée : 

— par la particule in avec chute de l’OU : Djerba : 
hennin ÿS (k e nnin). 

— par la particule im, avec maintien de l’OU : B. 
H’alima : kounim (kOUmra), et avec chute de l’OU : 
Touat et Gourara : kenim ^S, vous (k e r«m). 

— par la particule idh : Ahaggar : kaouenidh ci:-:, 
vous (k a OU°m<//<), affaiblie en t : Aouelimmiden : kaou- 
nit +i:-: 

L’« du pluriel est devenu un m : Harakta : koum- 

mim p 

Préfixe X. — L’OU a disparu ; la forme a été allon¬ 
gée par l’addition de la particule iou : Temsaman : 
tenniou s jS (yfnniou), vous; ou de la particule ioun : 
B. Menacer : yennioun ^S(y'rmioun). 

Préfixe CH. — Le thème K a remplacé l’OU : Bo- 
t’ioua : chekken -JO. (ch support; K thème pronominal; 
n marque du pluriel). 

— avec addition de la particule im : Ouargla : chek- 
nirn (ch e Kmra). 

L'n du pluriel est devenu m et la particule démons¬ 
trative in a été ajoutée : K’çour : chekmin ÿjJi, vous 

(ch'Kmm). 
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A Ghdamès, le g remplaçant le k au singulier s’est 
conservé au pluriel : chegouanin (ch e Gou a nm). 

Au Mzab, le suffixe pronominal s’est adouci en tch : 
chetchouin (chTCHouiw). 

Dans quelques dialectes, le thème pronominal s’est 
assimilé à Vn qui suit : 

Avec addition de la particule i : Djerid : chinni ^a, 
vous. 

— de la particule in : Ouarsenis : chennin ^ (pour 
cheknin ). 

— de la particule im : Haraoua : chennim (C la, vous 
(ch e (K)mm). 

— de la particule iou : Bot’ioua d’Arzeu : chenniou 

Le support est devenu tch : B. Iznacen : tchenniou 

yh' vous - 

Dans d’autres dialectes, le thème pronominal a com¬ 
plètement disparu : 

Avec addition de la particule in : O. Bir’ : chiniti ÿsiA, 
vous. 

— de la particule ouin : Chaouia : chenouin 
vous. 

Nous avons vu qu’eu Zénaga, le T remplace le K 
comme pronom suffixe de la 2 e personne. Le pronom 
isolé se forme au pluriel, non pas comme au singulier 
à l’aide du préfixe Æ, mais comme dans la l re et dans la 
2 e personne, à l’aide du préfixe n. On joint à cette forme 
la particule i : ne tin ^a, vous = n (préfixe de support), 
e T (thème pronominal), n (marque du pluriel), i (par¬ 
ticule démonstrative). 

Le préfixe n est également employé à Syouah : 
enkinoum f ÿSÎ\, vous ( e nK‘n oum). 
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P') Féminin. — La marque du féminin (/) se place 
après celle du pluriel et avant la particule démonstra¬ 
tive : 

Préfixe k : lîougie : kounioui f .vous (kOUntoui); 

cf. masc. fïounoui 

Ce n est devenu m en flarakta : koumtin 
(kOUmtin). 

Dans certains dialectes, la marque du féminin se 
place après la particule démonstrative lorsque celle-ci 
existe au masculin : B. H’alima : kûunimX vous 
(kOU«iuit); cf. masc. kounim ' 

L’OU est tombé au Touat et au Gourara : kenimi c*?. 

C'est par là qu’on peut expliquer la forme en Zoua- 
oua et chez les Ait Khalfoun : kounemthi gf, qui dif¬ 
fère du masculin kounoui isjf. 

Eu Ahaggar : kametidh ll+IK et Aouelimmiden : 
kameiet ++□*:, la marque du pluriel a disparu, à 
moins qu’on n’admette qu’elle est représentée par m 
substitué à n (?). 

Préfixe x : Temsaman : lenninï B. Menacer : 
xenniounï Le thème pronominal s’est assimilé à 

P«. 

Préfixe CH : Ouargla : cheknimti jç^, vous. Cette 
forme, comparée au masculin cheknim s’explique 
comme celle du Zouaoua : kounemWii f. 

Mzab : chetchmilin (ch préfixe ; TC H, thème 

pronominal; m particule (?); l t marque du féminin; in, 
particule démonstrative). 

Le thème pronominal s’est assimilé à Vn comme au 
masculin : Ouarsenis et Haraoua : chennint 

Il a disparu à l’O. Bir’ : chininiin 
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En Zénaga, le pluriel féminin s’est formé du pluriel 
masculin en gardant le support n et le thème pronomi¬ 
nal T : netnahini (n support; T thème pronominal; 
n marque du pluriel; *hin, particule démonstrative; t y 
marque du féminin). 

§ 1. — Singulier. — a) Affixe. —*') Masculin. — 

Le thème pronominal de la 3 e personne est th, t, ts, /, 
tch , pour le suffixe direct d’un verbe ; s pour le suffixe 
d’un nom ou d’une préposition. Le premier seul pré¬ 
sente, dans un petit nombre de dialectes, des différences 
entre le masculin et le féminin. 

Le Pluriel se forme en ajoutant régulièrement la 
marque du pluriel (n) au thème, suivie du t pour mar¬ 
quer le féminin. 

Les dialectes où le th n’existe pas le remplacent par 
t : cette lettre est également employée dans les autres 
dans certains cas, en vertu des règles d’euphonie qui 
ont été indiquées plus haut. 

SUFFIXE DIRECT 

SINGULIER PLUHIEL 

Masculin Féminin Masculin Féminin 

Zénaga : t C>, ti J teth CJ ten ^ linied' JuiT 

Le d ’ du féminin pluriel remplace un th devenu t, 
même dans les dialectes qui possèdent le th , parce que 
cette lettre est précédée immédiatement d’un n. 


Chelb’a : 

th^jytCj t Cj 

ten J 

lent JJ 

Taroudant : 

• 

t Cj 

ten J 


Gourara : 

t , t Cj et tch £ 

ten , ten 

tent Cù 

Touat : 

t, t O et tch g 

ten , ten 

tent Cl 

Doubdou: 

t C. 

ten 

U 

tent Cl 
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Guélâia 

Kibdana J 

HiF< B. Ouiiaren > th Ct, t Ç 
I Temsaman l 
Bol’ioua / 


6INGULIEK 
Mn.su u Un F'èroîüîq 


Musciiliu 


then . 


Ff?m iwin 


thent C^ 


B, Iznacen : 

i Ci 


idfl J 

lent *. 

Bot'ioua d'Arzeu : 

t C> 


tm J 

lent t 

B- H’abma : 

t c* 


(en J 


K'çour : 

t Ci 


Un J 


OuarseniB : 

th Ci t t Ci 


ten, tlien, lien, y*, j’, ^ 

thent 





hent i 

Haraoua : 

t Cj 


len J 


B. Menacer : 

Ut Ci, t Ci 


then {J, lien 

thent 





hmt 

Mzab ; 

t Ci 


ten y 

tait *, 

A, Khalfomi ; 

th Ci, i C, 

t s Ci 

then ÿ 

thent 

Zouaoim : 

th Ci , t Ci 

f* Cj 

then J 

thent 

Bougie : 

th i s_ 

ts \ _ i 

then J 

thent 

Harakla : 

th Ci 


then ‘J, heu y» 

tkent 

9 




hent , 

Chaouia : 

t Zi, telh Zj 

i«* a 

thent 

0. Hir : 

t Ci 


ten J 

thent 

Ouargla : 

t Ci 


ten J 

*m£ *, 

Djerid : 

t Ci 


ten Ü 


Djerba ; 

t Ci 


ten £ 

lent h 

Dj. Ncibusa : 

t Ci 


ten j 

lerU i. 

Gbdamès : 

t Ci 


(en J 


Ghat : 

t + 

tct 

ten | + 


Kel Oui 

Ê + 


tm |+ 


Abaggar ; 

t + 

ti't H~Hh 

ten |+ 

tenet 

Aouetimraiden : 

t + 


len |+ 


Syouah ; 

tel CC 


mi 
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Ce dernier dialecte fait seul exception au pluriel. 

Le thème pronominal joint aux substantifs et aux 
prépositions est S qui se prononce précédé des voyelles 
a, e, i. En Zénaga, d’après les modifications phoné¬ 
tiques, cet S s’est mouillé et est devenu CH. Au singu¬ 
lier, il n’y a pas de différence entre le masculin et le 
féminin. Le pluriel se forme en ajoutant au thème la 
particule *w, après laquelle on place le t du féminin 
dans les dialectes qui l’ont conservé. 


Zénaga : 
Chelh’a : 
Taroudant : 


Gourara 


Touat 


Rif 


Badrian 

Timimoun 

Tiattaft 

Timisakht 

Tementit 

Guélâia 

Temsaman 

B. Ouriari 

Kibdana 

Bot’ioua 


B. Jznacen : 
Bot’ioua d’Arzeu : 
B. H’alima : 
K’çour : 

Ouarsenis : 
Haraoua : 

B. Menacer : 
Mzab : 


SINGULIER 

PLURIEL 


Masculin 

Féminin 

* 

U 0 

chen 

chent 

u* (as, es, is) 

sen j*. 

sent 

u 0 

sen 

sent 

u 0 

sen 

sent «UL, 

u 0 

sen J*, 

sent 1- 

u 0 

sen 

sent i -i-f 

u 0 

sen 


u 0 

sen J*, 

- 

u 0 

sen 


u 0 

sen j*. 

sent CJL» 

\jr 

sen ^ 


u 0 

sen 


u 0 

sen j*, 

sent 

u 0 

sen ^ 

sent 
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Masculin 

Féminin 

A. Khalfoun : 

« u* 

sen 

sent 

SSouacma : 

s u- 

sen fj» 

sent 

Bougie : 

s V" 

sen ^ 

sent 

Harakta : 

5 y* 

sen 


Chüouiiï : 

« u* 

sen j*, 

sent 

0. Rir 1 : 

s i r 

sen ÿ* 

sent 

Ouargla : 

s ^ 

sen j*. 

sent 

Djerid : 

s 

sen {J* 

sent 

Djerba : 

s u* 

sen fj*, 

sent 

Dj. Nefousa : 

s 

sen 

sent 

Ghdamès : 

s 4 _ r 

sen {J*, 

sent 

Ahaggar 1 ; 

S O 

sen 1© 

sent +|© 

GhaL : 

* 0 

sen I© 


Kel Oui : 

S O 

sen 1© 

sent +1© 

Sergou : 

s O 

sen 1© 


Aouelimmiden i 

s O 

sen 1© 

snet +IQ 

Syouah : 

* Lf 

sen fj* 



b) Pronoms isolés, — «') Singulier. — I. Masculin. 
— Le pronom isolé de la 3 e personne se compose, au 
masculin singulier, d’un support préfixe semblable à 
celui de la personne (n), du thème pronominal 
(suffixe direct) T, suivi d’une ou de plusieurs parti¬ 
cules démonstratives. 

Zénaga, Touat, Mzab : nta l£, lui (nTa); Ghat, 
Ahaggar, Àouelimmiden : nta -H Forme allongée par 
la particule der' \ Ahaggar : entader' jn+l 

i. Les dialectes touaregs présentent une exception pour le pronom 
employé avec La préposition du génitif (en). En ce cas le thème pro¬ 
nominal est T: ennit +1, de lui, d’elle. 
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A Ghdamès, on a la forme neton y. : n (préfixe), 
T (thème pronominal), ou (particule démonstrative : ce 
qui montre que Va des autres dialectes est également 
une particule). 

Le pronom est allongé par la particule an : Tarou- 
dant : entan ^£1, lui. 

Le T suffixe pronominal est redoublé dans quelques 
dialectes : Zénaga, Chelh’a, B. Ouriar’en, Temsaman, 
B. Iznacen, Bot’ioua d’Arzeu, B. H’alima, K’çour, 
Ouarsenis, Haraoua, B. Menacer, Bougie, Chaouia, O. 
Rir’, Ouargla, Djerid, Djerba : netta £, lui; Syouah : 
mtta £. 

Dans le dialecte du Gourara les deux t sont mouillés : 
netta t;, lui. 

Cette forme peut être allongée par la particule 
démonstrative n : Bougie et Chelh’a : nettan ^£, lui. 

Quelques dialectes.remplacent le t par un ts : A. 
Khalfoun, Zouaoua, Bougie, Harakta : nets a £, lui; 
Kel Oui : netsa *|+ ; et par déplacement de la voyelle 
du préfixe : Zouaoua : entsa £1, lui. 

A côté de la forme netta £, on trouve en Zénaga : 
nenta l£, lui, qui peut s’expliquer par un redoublement 
du préfixe. 

II. Féminin. — Le féminin se forme par l’addition 
au masculin singulier de la marque du féminiu th ou 
t, à laquelle s’ajoute, mais rarement, une particule 
démonstrative. 

Chelh’a, B. Iznacen, B. H’alima, K’çour, O. Rir’, 
Ouargla, Djerid : nettat ô£, elle. 

Ahaggar : entai ++i, elle. 

Dj. Nefousa : niitet elle. 
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B. Ouriar’en, Temsaman, Bot’ioua d'Arzeu, Haraoua, 
B. Menacer, Chaouia, Ghdamès : nettath elle. 

Cette dernière forme suppose à Ghdamès un mascu¬ 
lin netta à côté de la forme netou. 

Zouaoua, Bougie, Harakta : netsath Ob', elle. 

A l’Ouarsenis, on a la forme allongée nettatha fit: 
(n e TaMa). 

Touat : entât üz. I; Gourara : nettat ôb", elle. 

Le Zénaga nous présente une forme allongée : ntahat 
«jip qui est sans doute à rapprocher du Mzabite : nettaha 
Ub\ Le Zénaga a aussi la forme ntahad' iip, qui suppose 
une forme * ntahath à cause de la permutation du th et 
du d' dans ce dialecte. Peut-être doit-on lui comparer 
entadi -n+l qu’on trouve chez les Aouelimmiden. 

P') Pluriel. — I. Masculin. — Le pronom isolé, au 
pluriel masculin, se compose d’un support préfixe, voca¬ 
lisé en *, o, ou en a, du thème pronominal TH, T ou II 
(provenant d’un TH primitif?), de la marque du pluriel 
n suivie d’une ou de plusieurs particules démonstratives. 

a. — TH THÈME PRONOMINAL 


Chelh’a : 

notheni ^ 

composé de 

Support 

n® 

Thèse 

TH 

Piaf. 

en 

Part. dén. 

B. H’alima : 

nilhenti ^ 

— 

n» 

TH 

en 

ti 

Zouaoua : 

nitheni gï 

— 

ni 

TH 

en 

i 

Bougie : 

b . — T THÈME PRONOMINAL 

Support Thèse 

noutni £ y composé de n®u T 

Plar. Part. dé», 
n i 

Ahaggar : 

entenidh 31+1 

— 

e n 

T 

en 

idh 

Touat : 

netnin 

— 

n® 

T 

n 

in 

Gourara : 

netnin 

— 

ne 

T 

n 

in 

Mzab : 

netnin 


ne 

T 

n 

in 
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0. Rir’ : 

netnin l yiw 

composé de 

Sapport 

ne 

Thêw 

T 

Plar. 

n 

Part. d*m. 

in 

Ouargla : 

nitnin 

— 

n» 

T 

n 

in 

Aouelimmiden : 

entenet +|+| 

— 

en 

T 

e n 

et 

Djerid : 

nitenti ^ 

— 

ni 

T 

e n 

ti 

K’çour : 

netninti 

— 

ne 

T 

n 

inti 

Syouah : 

entinouen 

— 

en 

T 

n 

ou en 

Zénaga : 

C. — H THÈME PRONOMINAL 

Sipprt 

nahni ^ composé de n a 

Ttat 

H 

Plar. Part. 

n i 

Bougie : 

nouhni y (cf. noutni et 

Chelh’a nothni) composé de 

n ou 

H 

n 

i 

A. Khalfoun : 

nihni ^ 

— 

n» 

H 

n 

i 

/ Guélâia 'j 

1 B. Ouriar’en 1 

Rif < Bot’ioua ’ 

r 

} nahnin 

— 

n a 

H 

n 

in 

/ Kibdana 1 

\ Temsaman ) 

Ouarsenis : 

nahnin 

— 

n a 

H 

n 

in 

Haraoua : 

nahnin 

— 

n a 

H 

n 

in 

B. Menacer : 

nahnin 

— 

n a 

H 

n 

in 

Ghdamès : 

nahnin 

— 

n a 

H 

n 

in 

Harakta : 

nihenin 

— 

n* 

H 

en 

in 

Chaouia : 

nihenin 

— 

ni 

H 

en 

in 


II. Féminin. — On peut diviser les pluriels féminins 
en trois catégories : 

1° Ceux chez qui la marque du féminin suit immé¬ 
diatement celle du pluriel et précède les particules 
démonstratives. 

a. — THÈME PRONOMINAL TH 

Préf. Thème Plur. FÊm. Parti d 


Chelh’a ; 

(m. notheni 

gl) nothenli elles 

n° 

TH 

«n t 

i 

Zouaoua : 

(— nitheni 

nühenii elles 

n» 

TH 

en / 

i 

Bougie : 

(— notheni 

£ y) nouthenisi ÿ, elles 

n ou 

TH 

en 

i 
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CetU* dernière forme suppose un masculin *noutheni d’où 
est sans doute dérivée la forme nouhni j, 

b. — THÈME T 

Pré/. Tbémniî Plur. Fétb. Pfc/L d. 

Miab : (m. netnin nelatlm jCw n* T n» t in 

Àhaggar: (■— entenidh 3|+|) entenelidh 3+|+| *o T *n H idb 

Aouelimmiden(— mlenet +1 + 1) entenetet + + | + | *n T H et 


e. — THÈME H 


Bougie ; 

fin. nouAni 

j) nouhenUi 

Jr*j 

Pnéf. 

n ou 

Thème Plur. 

H *n 

Fèro. Part. d. 

t$ i 

Flaraotüt : 

(— nahenin 

^ 3 } nehenii 

Jr* 

n e 

H 

en 

t i 

H ara k U : 

( — nihenin 

nifwnlin 

ù!rè 

n* 

H 

e 0 

t in 

A. Khalfoun : (— nihni 

^î) nihenlsi 


ni 

H 

«n 

f$ i 


2° Pluriels où la marque du féminin est placée après les 
particules démonstratives : 


a. — thème TH, manque. 



4 . — THÈME T 








Préf. Thème 

Plur. 

Part, d, Féal. 

Toual : (m, rte/ntn ( ^J) 

ntffm'ttL elles 


T 

n 

in 

t 

K’çour : (— netnin 

netnin t elles 

n® 

T 

n 

in 

f 

Gourara : (— rwfnm ^J) 

netnîrtt elles 

n* 

T 

n 

in 

i 


C. — THÈME H 

• 





/ GuélAia 







i Kibilana 1 



Préf. Thème 

PL. Pirt.d Fétu. 

Rîf l B. Ourïar T en> (m. mhnin ) naWnt 

, elles 

n* 

FI 

n 

in I 

1 Temsaman 1 







\ Bofiona } 







Ouarsenis : (m. nahnin naAmnt *1*1*1^ 

, elles 

n* 

H 

n 

in I 

B. Menacer : (— nriAnin ^4:) na/minL elles 

na 

H 

n 

in f 


3° La marque du féminin est placée au milieu des particules 
démonstratives* 
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a. — thème TH, manque. 
b. — thème T 

Préf. Thème PI. Part. d. Fém. Part. d. 

0. Rir’ : (m. netnin jÇï) nitninlin elles n' T n in t in 

Ouargla : (— nitnin nitninlin elles n> T n in t in 

c. — thème H, manque. 

Le Zénaga nous présente la forme ntahiat où la 
marque du pluriel a disparu. 

B. — PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

Il a été question, dans la formation des pronoms 
personnels composés, de particules démonstratives : a, 
ou, i, d\ en, der, employées seules ou ensemble : ce 
sont ces mêmes particules qui, isolées ou composées les 
unes avec les autres, servent de pronoms et d’adjectifs 
démonstratifs, relatifs et interrogatifs. 

I. — Particules désignant un objet rapproché : a I 
(invariable) ; ou s , masculin ; th <1>, féminin. 

a) Particule a. — Elle se place après le substantif 
singulier. Ex. : argaz&\#Ji, cet homme; thamet't'outh a 
• cette femme. 

Elle existe à l’état isolé dans les dialectes suivants : 
Ghelh’a, Doubdou, Boti’oua, Kibdana, Guélâia, Ouar- 
senis, Haraoua, B. Menacer, Mzab, Zouaoua, Bougie, 
Herakta, Djerid, Ahaggar. 

Elle se combine ; 

1° Avec la particule gi ou ii (i) invariable. 

«) B. Menacer, Zouaoua, Chaouia, O. Rir’ : agi j'i, 
celui-ci. 
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P) Zénaga, Chclh’a, Taraudant, Gourara, Zouaoua, 
Bougie : ai & t, ce, ce qui. 

Ce pronom composé peut encore s’adjoindre les par¬ 
ticules suivantes : 

l u ni J : Bougie : ««ni Jl, ce, celui-ci, cet; 

2° d j : Touat (Timisakht) : ai& al, ce ; 

3° doud jjj : Mzab : «/doud ce. 

4” d 'i : Zénaga : id' (pour 7/ùl’) fém. ath <l»l, ce; 

5° a l : Haraoua, Chaouia : ai a kl, ceci. 

b) Particule OU. — Cette particule s’emploie, tantôt 
seule, tantôt en composition. Employée seule, elle est 
invariable : urgaz ou jjfrjK cet homme-ci; thamef- 
t'outh ou jîjiic, cette femme-ci; irgazen ou ces 

liommes-ci. 

Elle existe dans les dialectes suivants : Touat, Gou¬ 
rera, Guélàià, Kibdnna, B. H’alima, K’çour, B. Mena¬ 
cer, Mzab, Zouaoua, O. Rir’, Ouargla. 

Dans plusieurs combinaisons, au représente le mas¬ 
culin, { ou th le féminin. 

Elle se combine : 

1° Avec la particule gi : K’çour : oagi (inva¬ 
riable), celui qui. 

2" Avec la particule a. Le pluriel est marqué par le 
son i ; Bot’ioua, Zouaoua : oua lj, fém. tha C; pl. oui 
fém. th\ J, celui-ci, ceux-ci, celle-ci, celles-ci. 

Mzab, Bougie, Chaouia, Harakta, Djerid ; oua lj, 
fém. /a ï; pl. oui ^ fém. /i J ; Ahaggar, Ghat ; oua. 
ta -+, oui /i ■£.+. Au pluriel, le dialecte de Syouah 
emploie la forme composée ouiuk >115. 

La particule composée oua b se combine elle-même 
avec d'autres particules : 


Digitized by Google 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 105 

a) Avec mouh : Mzab : owamouh cela. 

P) Avec ini : Bougie : ouamx J\ } , ce, celui, celui-ci 
fém. Maini JJ pl. oun ni Jj, fém. Muni 

ï) Avec a, en le préfixant : Ahaggar : a oua ceci, 

ce que. 

î) Avec rer' : Ahaggar : ouaver' iO:, celui-ci, ce, 
cet ; fém. tarer' IO+ ; pl. outrer’ IO!, fém. tirer’ IO+ 

«) Avec der (cf. les pronoms personnels nekkouder' 
:A**I, kaiouder' -n^:) : Ahaggar : ouade r’ -ni, 
celui-ci, ce, cet, fém. tadcr’ în+ ; pl. ouider’ -n:, fém. 
tider’ :n+ 

V) Avec si : Mzab : ouasi celui-ci. 

fi) Avec gi ou H : B. Menacer, Zouaoua : ouagi Jî 3 , 

A A A 

fém. Magi pl. ouig i fém. M*gi Ouargla : 

ouag i Jï 3 , pl. ouig i j?,. 

Aouelimmiden et Bougie : oua\ tdj, ce, ceci, fém. 
Mai tfb* (Aoulimmiden : td\ K+). En Zouaoua thai t#i>‘ a 
le sens de « cela ». 

3° Avec di : Djerba : oudd\ & 3 , celui, ceux ; ouddima 
loj, celui qui. 

4° Avec in : Bot’ioua, Zouaoua : ou\n jj, ce, celui, 
fém. Min # ; Djerid : ou in fém. /in jç. En Aouelim¬ 
miden, IV est devenu un e : oue n l-, celui-là, fém. /en 
1+ On trouve aussi la forme ouin i: 

A Ghat, cette dernière est allongée par la particule 
tant : ouint&m □+!:, ce, celui. 

5° Avec ni : Mzab : ouxd j s , celui-ci, ceci ; fém. 
tourd JJ ; pl. ininnou j*~, fém. tininni jjJ. 

II. — Particules démonstratives marquant l'éloi¬ 
gnement : 
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Ou emploie le démonstratif n soit seul, soit redoublé, 

soit combiné. 

Zénaga, Taraudant, Gourara : an j\, ce, cela, celui- 
là (invariable); Touat : an J, pl. inan Ouargla : 
en Ji-, K’cour, Bougie : in 

Forme redoublée : enni : Taraudant, Touat, Gou¬ 
rara, B. Menacer, Mzab, Bougie, Zouaoua. Cette forme 
redoublée est employée quelquefois comme relatif à 
l'imitation de l’arabe vulgaire jl d’où on Ta crue, à 
tort, empruntée. 

Le thème N se combine : avec la forme composée 
oui tfj, fém. thi J ou ti J , pl. ouid fém. thid j-* ou 

tid ju. 

Touat : ouin fém. tin js, celui-là, celle-là; Ahag- 
gar : aoi/in i;, cela; Zouaoua : ouin jj, fém. thm ÿù, 
pl, ouid'en fém. thid’e n ^ju; Bougie : ouin jj, 
fém. thin 0», pl. ouidak tîUj, fém. thidak iJU-*. Cette 
particule ak est la même que celle qui entre dans la 
formation de ouiok a,, à Syouali. Nous la retrouverons 
plus loin dans une des formes du Zouaoua. A Syouah : 
ouin ouien ^3 désignent les personne ou les objets 
rapprochés. 

Cette forme secondaire ouin peut encore s’ad¬ 
joindre d’autres particules : 

а) der : Ahaggar : ouinàer' -AI!, celui-là, ceux-là, 
fém. tinde r’ :AI+, celle-là, celles-là, aouinde r’ -ni:, 
cela ; Aouelimtniden : tindar' :m+, celle-là. 

б) a : Chelh’a, Bougie : ouinnn tj, celui-là, fém. 
tinna U~\ 

Le thème N se combine encore avec la particule d : 

Cbaouia dm j*, cela. 
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— avec le thème A : Touat, Mzab, Zouaoua : a in 
j\, cela, forme allongée ; Chelh’a : a ina U, cela. 

La forme in est quelquefois redoublée : Harakta : 
inin celui, celle, cela ; Djerba : indin ^x., ces. 

La forme allongée enni Jl se combine aussi avec le 
thème OU : Touat, Gourara, K’çour, Mzab : ouemù 
Jii celui qui, fém. tenni J. Dans les Kçour, il a le 
sens relatif; B. Menacer : oue nni « ii, fém. the nni J. 

Il existe une forme dérivée du thème OU par l’ad¬ 
jonction de la particule A, et qui se combine avec 
d’autres particules pour marquer l’éloignement : 

1° Mzab, Dj. Nefousa : ouh » s , pl. ouih fém. touh 
•J, cela. 

2° Combiné avec ai : Djerba : aiouh »y\, ce (a + i) 
+ (ou + A). 

3° Avec une forme ouam ou ouann. Mzab : ouamowA 
•r'y ouannowA •ÿ\ i , cela. 

4° Avec la particule in : Zouaoua : ouihin (pour 
*ouhin ?), celui-là, fém. thihin c#?, pl. ouihid' Ju^j, fém. 
thihid’ J*:. 

Cette forme peut encore s’allonger par l’adjonction 
du suffixe k : Zouaoua : ouihinak celui-là, fém. 

thihinak îJU^?, pl. ouihid'ak fém. thihid’ak Di.L^\ 
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CHAPITRE II 


Du verbe. 

Au point de vue de la conjugaison, il existe en ber¬ 
bère deux catégories de verbes : la première, et de 
beaucoup la plus nombreuse, comprend les verbes expri¬ 
mant une action; la seconde, qu’on pourrait appeler 
classe de verbes dénominatifs ou qualificatifs, est com¬ 
posée de ceux qui désignent une couleur ou une qualité 
physique ou morale. Sous ce rapport, elle n’est pas 
sans analogie avec la IX e forme arabe. 

Le verbe berbère ne renferme, à proprement parler, 
qu’un seul temps : l’aoriste ; deux si l’on veut compter 
l’impératif. L’aoriste, comme son nom l’indique, exprime 
une époque indéterminée ; la notion de temps (passé, 
futur) se marque par des particules, de même que la 
notion des modes ; en l’absence de particules, le verbe 
exprime d’ordinaire l’idée du passé. Des modifications 
phonétiques ont lieu sous l’influence de ces particules. 

Le berbère compte deux nombres : le singulier et le 
pluriel ; deux genres : le masculin et le féminin, quel¬ 
quefois confondus; et trois personnes. 

Tandis que dans les langues sémitiques, le parfait et 
l’imparfait (aoriste) se distinguent en préfixant les affixes 
personnels (aoriste) ou en les suffixant (prétérit), le 
berbère, dans l’unique temps qu’il possède, emploie 
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tantôt la suffixation (1" pers. comm. du sing., 3 e pers. 
plur. masc. et fém.), tantôt la préfixation (3 e pers. du 
masc. et du fém. sing.; 1” pers. comm. du pluriel), 
tantôt l’une et l’autre réunies (2 e pers. comm. du sing., 
2 e pers. masc. et fém. du pluriel). Je prendrai succes¬ 
sivement chacune de ces personnes à la forme simple 
pour passer ensuite aux formes dérivées. 

Le schéma du verbe, avec les changements de con¬ 
sonnes qu’exigent les règles phonétiques des divers 
dialectes, est le suivant : 


VERBE SANS PARTICULE (prétérit) 

BINOEJUEH 


l re pers. comm. 
2 e — — 

3 e — masc. 
3 e - fém. 


- r [â, kh, k) 

th [t, h) - dh [t\ d, d, t, t, tch) 

th [t, h) - 


l'LL'hlEL 

l re pers. comm. 
2 e ■— masc. 
2 e — fém. 

3 e — masc. 
3 e — fém. 


n - 

th (t, h) - m 

th [t, h) — mt [ma, mt) 

- n 

— ni [nia, nied , ni) 


AVEC LA PARTICULE AT) OU AD (SUBJONCTIF, FUTUR) 

sufouLim 

J" pers. comm. ad [ad, a) - r [d, a, kh , k) 

2 e — — at[d, ette , atse , atte) — dh [d, d',t', t, 

t, tch) 

3* — masc. ad'i[adi, ai, ete, ed) — 

3 e — fém. at [ats, atte, ath) - 
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lit 


l re 

2 e 

2 e 

3 e 

3 e 


PLURIEL 

pers. comm. 

— masc. 

— fém. 

— masc. 

— fém. 


ann (an, enne, ad n) — 
at (< ats, at(e, ette) — 
at (ats, atte, ette) — 
ad' (ad, a, été) — 
ad’ (ad, ad, a) — 


m 

mt (mt, ma) 
n 

nt (nia, nt) 


Le dialecte pris pour base est le Zouaoua. 


1. — Première personne. 

La première personne de l’aoriste a pour caractéris¬ 
tique le r' que nous avons déjà vu comme thème 
pronominal dans les pronoms personnels. 

Chelh’a : zrir' g. jj, j’ai vu ; adezrar' £1 ijjU, je verrai; 
Touat : rah’ar' gU j, je suis allé; adrah'ar' gU>»i, j’irai ; 
Gourara : ousir’ je suis venu; ad oser gJJ, je 
viendrai; Guélâia, Kibdana, Bot’ioua : zrir' g jj, j’ai 
vu; adzerar gijjU, je verrai; Temsaman : zrir ’ gjj, 
j’ai vu; azerar' gijji, je verrai; B. Iznacen : souir' 
çy .; j’ai bu; adesouir' que je boive; Bot’ioua 

d’Arzeu : ekhser a^.1 , j’ai voulu; adekhser' g-LU, je 
voudrai; B. H’alima : ellir £jt, j’ai été; adilir’ J e 
serai; K’çour : goudar' gbjT, j’ai craint; adgoudar' 
gbjhi, je craindrai; Ouarsenis : ousir' ^. 3 , je suis venu; 
ad oser' gJJ, je viendrai; Haraoua : ellouzar j’ai 
eu faim; ad ellouzar' j’aurai faim ; B. Menacer : 

zrir' gjj, j’ai vu \ adezrar' gljjlJ, je verrai; Mzab : 
ergeber' j'ai vu; adergebar' je verrai; 

Zouaoua : erser' je suis descendu ; ad' erser' g.jw, 
je descendrai; Bougie ; ettsir' g.1, j’ai oublié; adettser' 
jüJ, j’oublierai ; Harakta : ouchir' çz s , j’ai donné ; 
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ndourhar' je donnerai; Chaouia : oudfer 

je suis entré; adafer' j’entrerai; Djerid : zrir £jj, 
j’ai vu; adezrar gijjW, je verrai; Djerba : douter' 
£V, je suis devenu; adedouler' çJjjiJ, je deviendrai; Dj. 
Nefousa : erouer' faj, j’ai enfanté; aderouer' faM, 
j’enfanterai; Ghat : ergelar' HITO, j’ai emprisonné; 
adergelar HlTOn, j’emprisonnerai; Ahaggar : elke- 
mer -IKH, j’ai suivi; adelkemer •□•Ilin, je suivrai; 
Aouelimmiden : egeler' HIT, je suis allé: adegeler' 
il lin. j’irai; Kel Oui : eknir H-:, j'ai fait; adekner ’ 
H*:n, je ferai; Syouah : asouir' j’ai bu, atesouar' 
£1^-31, je boirai. 

En Ahaggar’, ce r’, suivi du pronom affixe de la 
3' personne masculin complément direct, devient un 
/■’ : cuhik' •••:! pour * enhir't , je l’ai vu. 

A Outirgla, sous l’influence de la particule ad qui 
marque le futur et le subjonctif, le r' final est devenu 
à. Il eu est de même à Ghdamès lorsque le verbe est 
conjugué sans particule. A l’O. Rir’, le d s’affaiblit en a. 

Dans plusieurs dialectes, le r' est remplacé par kh : 
Taraudant : zerikh £jj, j’ai vu; adezrakh j-ljjU, je 
verrai; Doubdou : r'ersekh j’ai égorgé; adrer- 
sekh ç-sà, j’égorgerai; Syouah : zrakh j-ljj, j’ai vu; 
atezrakh £1 yj\, je verrai. 

Enfin le thème de la l re personne est k en Zénaga : 
e(Tbak ityü, je suis allé ; ad' ed’bak ‘Jjilii, j’irai. 

Pluriel. — Le préfixe de la l re personne du pluriel 
est, dans tous les dialectes, n qui se combine géné¬ 
ralement avec le d ou le d de la particule ad 1 ou ad 
lorsqu’elle est employée avec le verbe. Dans quelques 
cas, la particule a est seule employée. 
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Assimilation du d : nezra 1 sj, nous avons vu ; an- 
nezer jÿi, nous verrons; Touat : nerah ’ j, nous 
sommes allés; annerah’ J\, nous irons; Gourara : 
nousi nous sommes venus; armas ^.ïl, nous vien¬ 
drons; Temsaman : nousi nous sommes venus ; 
annas ^ti, nous viendrons; K’çour : nouggoud ijfj, 
nous avons craint ; annouggoud nous craindrons; 
Zouaoua : ners nous sommes descendus ; anners 
o-j\ t nous descendrons; Bougie : nemenna Ut, nous 
avons souhaité ; annemenna Utl, nous souhaiterons; 
Ahaggar : nelkem nous avons suivi; annelkem 

IKIII, nous suivrons; Aouehmmiden ; nikf ][•:!, nous 
avons donné; annekf ][-:i, nous donnerons; Syouah : 
nesoua \yj, nous avons bu; ennesou, nous boirons. 

Le d ou d’ est tombé dans les dialectes suivants : 

Zénaga : ned'ba yi.', nous sommes allés ; aned'bi 
nous irons ; Taroudant : neger Jî, nous avons jeté ; 
aneger J, Tl, nous jetterons; Doubdou : netch £, nous 
avons mangé; anitch g, nous mangerons; B. Iznacen : 
nerchel Jaj-', nous nous sommes mariés ; anerchel Ja J\, 

A 

nous nous marierons ; Bot’ioua d’Arzeu : neg 51, nous 
avons fait; aneg >53, nous ferons ; B. H’alima : nekhsa 
U£, nous avons voulu; anekhs {J J£\, nous voudrons; 
Ouarsenis ; nourar Jjj, nous avons joué; anourar 
nous jouerons; Haraoua : nek'k'ar jU', nous 
avons appelé ; anek'k'ar jüîl, nous appellerons; B. Me¬ 
nacer : nezra l yj, nous avons vu; anezer yj\, nous 
verrons; Mzab ; nergeb Jtj, nous avons vu; anergeb 
Jfj\, nous verrons; Harakta ; nouch nous avons 
donné; anouch nous donnerons; Chaouia : neft'of 

s 
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nous avons saisi ; anet't'of nous saisirons ; 

j. 

O. Rir’ : negser nous sommes descendus ; anegser 
nous descendrons ; Ouargla : nezrou } yj, nous 
avons vu; anezer y}\ , nous verrons; Djerid : nezriijyj, 
nous avons vu; anezri tsyj\, nous verrons; Djerba : 
nouri tfjy, nous avons écrit; anari ^ J»’l, nous écrirons; 
ï)j. Nefousa : nekker JZ, nous nous sommes levés; 
anekker Ji\, nous nous lèverons; Ghdamès : nefoud 
jjÿ, nous avons eu soif; anefoud jjaI, nous aurons soif; 
Ghat : nemmout +□!, nous sommes morts ; anemmout 
+HI, nous mourrons; Kel Oui : neken |-:i, nous avons 
fait ; aneken Kl, nous ferons. 

Dans deux dialectes du Rif, en Guélâia et en Kibdana, 
le d de la particule s’est maintenu : noused jl .J, nous 
sommes venus ; ad nas ^lôl, nous viendrons. 

Aucun dialecte ne présente de distinction entre le 
masculin et le féminin. 

II. — Seconde personne. 

Singulier. — On à vu plus haut que le pronom de la 
2 e personne possède un affixe personnel pour préfixe, 
et pour suffixe, une dentale qui varie suivant les dia¬ 
lectes. De même, lorsque le verbe est employé avec la 
particule ad' ou «rf, celle-ci se modifie ainsi que le th et 
le t préfixes. 

I. Préfixation du th. — a) Suffixation du dh : B. 
Menacer : thakarachdh Js, tu as déchiré ; alekar - 
rachdh j*t, Jz\ t tu déchireras (Le d' de ad' s’est contracté 
avec le th préfixe) ; hakarrachdh Jâ (affaiblissement 
dti th en h) et akarrachdh J\ ; Zouaoua : thersedh 
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j*~J> tu es descendu : atersedh et adersedh ^->1, 
tu descendras ; Haraoua : thek'k'aredh tu as dis, 
et atek'k'aredh j» jWi, tu diras. 

3) Suffixation du d' : Zénaga : thed’bad ’ iyj.*, tu es 
allé ; ated'bad' il» ô.'l, tu iras (même contraction que pré¬ 
cédemment) ; Chaouia : thousid' ju *J et housid' 
tu es venu; atasid' jLJTl, tu viendras. 

y) Suffixation du d : Bot’ioua d’Arzeu : thegged j$s, 
tu as fait ; atsegged M\, tu feras (contraction du d et 
du th en ts); B. H’alima : theroueld jô 3 J, tu t’es enfui; 
ateroueld tu t’enfuiras ; Haraoua : thousid 
tu es venu ; atousid ju-,^' 1, tu viendras ; Harakta : the- 
Ichid juf, hetchid juJ», tu as mangé, atetched jJ\, tu 
mangeras. 

s) Suffixation du t' : Bougie : thezret' tu as vu ; 
atezret’ J. yj\, tu verras. 

s) Suffixation du t : Guélâia, Kibdana : thezrit ^ jÿ y 
tu as vu ; atezaret tu verras; Ouarsenis : thezrat 
CAj-j, tu as vu; atezrat oi yj\, tu verras. 

II. Préfixation du t. — «) Suffixation du dh : Kel 
Oui : tiknedh 3K+, tu as fait; ateknedh 31-:+, tu feras 
(contraction du d et du t). 

6) Suffixation du d'. Manque. 

y) Suffixe du d : Taroudant : tegoumrnerd jiS, tu as 
chassé; ategoummerd tu chasseras ; Touat : tra- 

h’ed ju.1 j, tu es allé ; atrch'ed -u.iyi, tu iras ; Gourara : 
toused ju,’, tu es venu; atoused j* j-'i, tu viendras; 
Doubdou : tetched jJ, tu as mangé ; atetched j^'i, tu 
mangeras ; B. Iznacen ; tigged jS3, tu as fait ; ategged 
jfiîl, tu feras; K’çour : touggouded a£ÿ, tu as craint ; 
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atouggouded tu craindras ; B. Menacer : tezred 

jyj, tu as vu ( hezred *jy>, ezred j jji, tu as vu); atezred 
j yji, tu verras ; Mzab : tergebed jSj, tu as vu ; atergebed 
jSJ\, tu verras ; 0. Rir’ : tegsered *jj£, tu es descendu ; 
ategsered I, tu descendras ; Ouargla : tezrid xyj, 
tu as vu; atezred tu verras ; Djerba : tekherroud 
tu as frotté; atekherroud tu frotteras; Dj. 
Nefousa : teffer'ed ja*\ tu es sorti; ateffer'ed JA*;', tu 
sortiras; Ghdamès : teroueld tu as fui; ateroueld 
.0j j \, tu fuiras; Ghat : temoused n©3+, tu as été; ate - 
moused AOD+, tu seras; Ahaggar : telkemed AIKII+, 
tu as suivi; attelkemed IHKII+, tu suivras. 

3) Suffixation du t : Djerid : tezrit' tu as vu ; 
atezrit’ uyji, tu verras; Syouah : tasouef ( asouet' 
ijj), tu as bu; ettesouet' tu boiras. 

e) Suffixation du t : Chelh’a : tezrit C*»yj, tu as vu ; 
atezret <1>yj\, tu verras; Temsaman : tetchit eu.J, tu as 
mangé ; atetchit tu mangeras ; B. Menacer : tazrit 
C*yj (i hazrit azrit tu as vu; atezretc>yj\, tu 

verras; Djerid : toulitc.}j, tu es monté; atalit c JCI, tu 
monteras; Djerba : touriat j, tu as écrit; attariat 
tu écriras ; Aouelimmiden : tesdjadet +AIO+, tu 
as écouté ; atesdjadet +AIO+, tu écouteras. 

Ç) Suffixation du t : Touat et Gourara : trah'et J, 
tu es allé ; atrah'et tu iras. 

vj) Suffixation du tch : Touat et Gourara : tousitch 
tu es venu; atasetch £*Ui, tu viendras. 

Pluriel. — a) Masculin. — Le pluriel est marqué 
par l’addition de Vm (peut-être pour un n?) à la place 
de la dentale qui termine le verbe au singulier. Les 
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mêmes contractions ont lieu entre la dentale de la par¬ 
ticule ( ad\ ad) et le préfixe du verbe [th, t). 

a) Le préfixe est th : Zénaga : thedbam flX, vous êtes 
allés; atedbam (pour *ad ’ thezbam) vous irez; 
Guélâia et Kibdana : thezarim fj-j, vous avez vu; atez- 
rem vous verrez; Boti’oua d’Arzeu : theggim 
vous avez fait; ateggim ^3, vous ferez; B. H’alima : 
thouchem ^ J, vous avez donné ; atouchem ^ j\, vous 
donnerez; Ouarsenis : theroulem [heroulem 
eroulem faj), vous avez fui; atroulem vous fuirez; 
flaraoua : thezrim ryj, vous avez vu; atezram f\yjl, 
vous verrez; Zouaoua : thersem vous êtes descendus; 
atersam ^j\, vous descendrez; Bougie : themennam 
fUc, vous avez souhaité; atsemennam fbcl, vous souhai¬ 
terez ; Harakta : thouchim ^ J, vous avez donné ; atou¬ 
chem vous donnerez. 

g) Le préfixe est t : Chelh’a : teskerem f JZjs, vous 
avez fait; ateskerem vous ferez; Touat : trah'em 
pjj, vous êtes allés; atrah’em vous irez; Gourara : 
tenr'em iT, vous avez tué ; atenr'em ^1, vous tuerez ; 
Temsaman : tezmerem vous avez pu ; atezmerem 
vous pourrez; K’çour : touggoudem vous 

avez craint ; atouggoudem vous craindrez ; B. 

Menacer : tazrim fyj (< azrim jrjji), vous avez vu; atez- 
rem ( yj\ {ad'ezrem vous verrez); Mzab : tergebem 
jjf}, vous avez vu; atergebem vous verrez; Chaouia : 
tegram Jz, vous avez jeté; ategram i Js\, vous jetterez; 
O. Rir' : tegserem fjJs, vous êtes descendus ; ategse- 
rem vous descendrez; Ouargla : tezrim ^yj, vous 
avez vu; atezrem fyj\, vous verrez; Djerid : tezram 
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vous avez vu; atezram fl yj\, vous verrez; Djerba : 
touriem f jÿ, vous avez écrit; atarim ^>1, vous écrirez; 
Ghat : tinnam □!+, vous avez dit; atinnam m+, vous 
direz; Ahaggar : telkemem vous avez suivi; 

attelkemem □□•:!!+, vous suivrez ; Aouelimmiden : 
tigelem UIIT+, vous êtes allés; atigelem □IIT+, vous 
irez; Rel Oui : teknam HK+, vous avez fait; ateknam 
□K+, vous ferez ; Syouah : tesouem ( asouem fy\), 

vous avez bu ; ettesouem fl, vous boirez. 

6) Féminin. — La différence entre le masculin et 
le féminin existe à la 2 e personne du pluriel par l’ad¬ 
dition du t ( th ou t) marque du féminin. 

■a) Addition du th ; Zouaoua : thersemth vous 
êtes descendus ; atersemth , vous descendrez 

(= *( 1 ( 1 ' thersemth ). Ce dernier mot se décompose ainsi : 
ad', particule du futur; th, préfixe de la 2 e personne; 
e R S, racine du verbe; e m (marque du pluriel?); th, 
marque du féminin, qui se place, comme dans les pro¬ 
noms après celle du pluriel. 

h) Addition du t : Chelh’a : teskeremt J*. JLz, vous 
avez fait; atteskeremt J..jCa, vous ferez ; B. Menacer : 
tezrimt vous avez vu ; atezremt yj\ ( ad-ezremt 

vous verrez; Bougie : themennamtcdcï, vous avez 
désiré; atsemennamt vous désirerez; Harakta ; 
ihouchimt vous avez donné; atouchimt c**-ÿ\, 

vous donnerez; O. Rir’ : tegseremt c*sJz, vous êtes 
descendues; ategseremtc*jJSz\, vous descendrez; Ouar- 
gla : tezrimet c*yj, vous avez vu ; atezrimet c*yj\, 
vous verrez ; Djerid ; tezramt cJ y], vous avez vu ; 
atezramt c*\yj\, vous verrez; Ghat ; tinnamt +□!+, 
vous avez dit; atinnamt +□!+, vous direz; Ahaggar : 
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telkememet +□□•:!!+, vous avez suivi; atelkememet 
+□□•111+ vous suivrez; Aouelimniiden : tigelemet, 
+UIIT+, vous êtes allées; atigelemet +DIIT+, vous irez. 

y) Addition de t : Touat : trah’emt vous êtes 
allées ; atrah'emt vous irez ; Gourara : tousimt 

vous êtes venues; atasemt c~JTi, vous viendrez. 
En Zénaga, la marque du féminin est un a : thed'- 
bama LVÂ‘, vous êtes allées ; ated'bama U.j.1, vous irez. 

III. — Troisième personne. 

I. Singulier. — a) Masculin. — Dans tous les dia^ 
lectes, la 3 e personne du masculip singulier est déter¬ 
minée par le préfixe i qui se maintient avec la par¬ 
ticule ad’ ( ad , a) du futur. Le dialecte de Svouah 
seul fait exception. 

*) Dialectes employant au futur la particule ad' : 

Zénaga : id'ba li, il est allé; ad'id'ba lûôi, il ira; 
* /. * 

Bot’ioua d’Arzeu : ieg il a.fait; ad'ig il fera; 
Ouarsenis : iourar J il a joué; ad'iourar J jj.il, il 
jouera ; Haraoua : iek'k'ar jU, il a appelé ; ad' iek'k'ar 
jUil, il appellera; iers ^ j, il est descendu ; ad’ iers ^ jôi, 
il descendra. 

P) Dialectes employant au futur la particule ad : 
Chelh’a : izra il a vu; adizer jyJ, il verra; 
Taroudant : iger Jü m , il a jeté; adiger Jüd, il jettera; 
Touat : irah' j, il est allé ; adirah' çijoi, il ira ; Gou¬ 
rara : ioused vji, il est venu; adias il viendra; 
Doubdou : itch g, il a mangé ; aditch il mangera ; 
Bot’ioua : iousi il est venu; adiasi il viendra; 
Guélâia : izari <syj, il a*vu ’^adizari issj/, il [verra; 
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Temsaman : ioufi y* y, il a trouvé ; adiaf ,_,U ,il trou¬ 
vera; Kibdana : iousi ^y, il est venu; adiasi ^.U, il 
viendra; B. Ouriar’en : iousi il est venu; adiasi 
il viendra; B. iznacen : irchel Jaj-, il s’est marié; 
adirchel jÀjrJ, il se mariera; B. H’alima : ikhsa UJ«, 
il a voulu; adiekhs feJ, il voudra; K’çour : iouggoud 
if y, il a craint ; ad iouggoud *fyà, il craindra; Mzab : 
iergeb Jfy, il a vu; adirgeb J?j/, il verra; Bougie ; 
imenna U*, il a souhaité ; adimenna Uwl, il souhaitera; 
Harakta : iouch j.y, il a donné; adiouch J>yi\, il 
donnera ; Chaouia : it't'of il a saisi ; adift'of 
il saisira; O. Rir’ : igser jf, il est descendu; adigser 
jjfc, il descendra ; Ouargla : izrou 3 yj, il a vu; adizer 
y.i\, il verra; Djerid : izera \yj, il a vu; adizera 
il verra; Dj. Nefousa : ikker fi, il s’est levé; adikker 
fi\ , il se lèvera; Ghdamès : iefoud iya, il a eu soif; 
adiffoud il aura soif; Ghat : iemmout il est 
mort; ad iemmout +H^n, il mourra; Ahaggar : ielkem 
IKIIS, il a suivi; adilkem :iin , il suivra; Aouelim- 
miden : iegele HT?, il est parti ; adigele lirn, il partira; 
Kel Oui : iken K, il a fait; adiken |*:n, il fera; Ser- 
gou : itch 3, il a mangé; aditch 3l"l, il mangera. 

Dans plusieurs dialectes, le d ou le d sont tombés ; 
B. Menacer ; izera \yy, il a vu; aizer yj\, il verra; 
Djerba ; iouri <s 3 y, il a écrit; aiari jU, il écrira. 

Syouah : isoua \y~>, il a bu; etesou yJ l, il boira. Peut- 
être ce dernier n'est-il que l’aoriste de la forme d’ha¬ 
bitude tesou yi, avec affaiblissement de IV préfixe en e. 

b) Féminin. — La marque du féminin est le th ou 
t préfixe, qui se combine avec la particule ad ou ad. 
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Préfixe th : 

Zénaga : thed'ba lA*, elle est allée; ated'ba Vit, elle 
ira (ai = ad'tk) ; Guélâia et Kibdana : thousi elle 
est venue; atasi ^jîi, elle viendra; B. H’alima : thekhsa 
Uè, elle a voulu; atekhs u Jc\, elle voudra; Ouarsenis : 
thourar Jjy * elle a joué ; atourar J jJ*, elle jouera; 
Haraoua : thek'Jc'ar ja.*, elle a appelé; atek'k'ar jUt, 
elle appellera ; B. Menacer : thezra I sj (tezra ! yj, hezra 
elle a vu; atezer sh elle verra; Zouaoua : thers 
yrj, elle est descendue; aters elle descendra. 

La forme aters ^j\ est employée par les tribus zoua¬ 
oua qui parlent la langue la plus correcte. Dans celles 
qui se rapprochent de Bougie, de l’oued Sahel et de 
l’ouest de la Kabylie la contraction de ad' et de th a 
lieu en ats. Bougie : themenna lie, elle a désiré; atse- 
menna ua, elle désirera. 

Harakta : thouch j.y, elle a donné ; atouch j.j\, elle 
donnera; Chaouia : thet't'of elle a saisi; atet't'of 
elle saisira. 

Dans le dialecte Bot’ioua d’Arzeu, la particule du 
futur est a , en sorte que le th s’est maintenu : theg t35, 
elle a fait; atheg J2i, elle fera. 

Préfixe t ; 

Chelh’a : tezra \yj, elle a vu; atezer yj\, elle verra; 
Taroudant : teger JZ, elle a jeté; ateger-Js i, elle jettera; 
Touat : trah' ^1 J, elle est allée; atrah ’ ç\J\, elle ira; 
Gourara : toused elle est venue; atas ^.11, elle 
viendra ; Doubdou : tetch £, elle a mangé ; atetch g\ t 
elle mangera; Temsaman : tezmer s'j, elle a pu; atez- 
mer ^*yi, elle pourra; B. Iznacen : terchel Ja/, elle 
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s'est mariée ; aterchel Jj.yi, elle se mariera ; K’çour : 
long gond *jïj, elle a eu peur; atouggoud ifÿ l, elle 
aura peur ; Mzab : tergeb Js~j, elle a vu ; atergeb Jfj\, 
elle verra; O. Rir’ : iegser jJSs, elle est descendue; 
ategser jSî\, elle descendra ; Ouargla : tezrou } yj, elle 
a vu ; atezer y}\, elle verra ; Djerid : tezra \yj, elle a vu; 
atezra oy, elle verra; Djerba : touri elle a écrit; 
atari elle écrira; Dj. Nefousa : te/cker js, elle s'est 
levée; alekker jî\, elle se lèvera; Ghdamès : tefoud 
jyç. elle a eu soif ; atefoud elle aura soif ; Aouelim- 
miden : te&imande nDO+, elle s’est déchirée; atesi- 
mande AGO+, elle se déchirera; Kel Oui : teken K+; 
elle a fait ; ateken K+, elle fera. 

II. Pluriel. — a) Masculin. Le pluriel masculin 
est marqué par l’addition de F n (en, in, oun, an) à la 
racine du verbe ; le préfixe masculin n’est pas exprimé. 
La particule ad' ou ad reste intacte, comme à la 3 e per- 
souuc du masculin singulier. 

*) Dialectes employant au futur la particule ad : 

Zénaga : ed’ban ils sont allés; ad' ed'ban Jplü, 
ils iront ; Kibdana : ousin ils sont venus ; ad' asen 
ils viendront ; Guélâia : sououen ils ont fait 
cuire; ad' souen ils feront cuire; Bot’ioua d’Arzeu : 
eggin üf\, ils ont fait; ad' eggin £^1a, ils feront; Ouar- 
seriis : ek'k'aren ôjWI, ils ont dit ; ad' ek'k'àren j jliiil, ils 
diront; Zouaoua : ersen J, ils sont descendus; ad' 
ersen ^Jÿ, ils descendront ; Djerba : ourien j JS , ils ont 
écrit ; ad' arin ^jia, ils écriront. 

S) Dialectes employant au futur la particule ad : 

Chelh’a : skeren ils ont fait; adskeren 
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ils feront; Taroudant : saoulen ils ont parlé ; ad 
saoulen ils parleront; Touat : rah'en ^i J} ils 

sont allés; ad rah’en jjl, ils iront; Gourara : ausind 
Jêç-j, ds sont venus; adasen ils viendront; Temsa- 
raan : ousend ils sont venus; adasen ils 

viendront; B. Iznacen : ousand ils sont venus; ad 
asen ils viendront ; B. H’alima : ouehen ils 
ont donné; ad ouehen ^*>1, ils donneront; K’çour : 
ouggouden ils ont craint ; ad ouggouden ils 

craindront; Haraoua : zrin ils ont vu; adezran 
JjjlJ, ils verront; Mzab : ergeben àfj, ils ont vu; 

A 

ad ergeben üfjl, ils verront; Bougie ; mennan ils 
ont souhaité; ad mennan ils souhaiteront; Harakta : 
ouehincjAy ils ont donné; adouchin, ils donneront; 
Chaouia ; oudfen ils sont entrés; adadfen ils 
entreront; O. Rir’ : egseren ô/S\, ils sont descendus ; 
adegseren ils descendront; Ouargla : zrin 

ils ont vu; adzeren jjjJ, ils verront; Djerid : ekhsen 
ils ont voulu; ad ekhsen ils voudront; Dj. 

Nefousa ; erkhan {JaJ, ils ont été nombreux; aderkhan 
jLjU, ils seront nombreux; Ghat : irgelen /1IÏO, ils 
ont attaché; ad irgelen /IITOn, ils attacheront; Ahag- 
gar : elkemen ils ont suivi; adelkemen CKIin, 

ils suivront; Aouelimmiden : tigelen /IIT+, ils sont 
allés; atigelen /IIT+ (pour ad tigelen), ils iront; Kel 
Oui : eknan /K, ils ont fait; adeknan /Kfl, ils feront. 
y) Dialectes employant la particule ad : 

Touat et Gourara : ousind *ùy)> il sont venus; ad 
asen ils viendront. 

S) Dialectes employant la particule a : 
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B, Menacer : zrin foj, ils ont vu; azeren ojj', ils 
verront ; Ghdamès : sekran J ils ont fait ; asekran 
jO, ils feront. 

A Syouah : esouen jyA. ils ont bu ; etesouan ils 
boiront. Ce mot appartient peut-être à la forme d’habi¬ 
tude tesoua Ij*j. 

b) Féminin. — Le t, marque du féminin, se place, 
comme nous l’avons vu pour la 2 e personne et dans les 
pronoms, «près la marque du pluriel. 

a) Dialectes employant la particule ad' : 

Guélàia et Kibdana : ousint <^. 3 , elles sont venues ; 
ad'osent W, elles viendront; B. H’alima : ouchent 
cj± } , elles ont donné ; ad' ouchent elles donneront; 
Ouarsenis : ek'k'arenta JW, elles ont appelé; ad' ek’k'a- 
rent c-jWü, elles appelleront; Zouaoua : ersenl cju J, elles 
sont descendues; ad’ersent j fol, elles descendront. 

g) Dialectes employant la particule ad : 

Chelh’a : skerent aJZ., elles ont fait; adskerent 
j-jCjI, elles feront; K’çour : goudent CJjjT, elles ont 
craint; ad goudent c-a/âi, elles craindront; Haraoua : 
zrint Cwjj, elles ont vu; adezrant CJljjU, elles verront; 
Mzab : ergebent elles ont vu; adergebent c^sjfol, 
elles verront; Bougie : mennant elles ont souhaité; 
admennantcX»i l, elles souhaiteront; Harakta : ouchint 
elles ont donné; ad ouchint *^*>1, elles donne¬ 
ront; 0. Rir’ : egserent elles sont descendues; 

adegserent CAjJa 'fol, elles descendront; Ouargla : zrint 
elles ont vu; adzerent cz jjjl, elles verront; Dje- 
rid : ekhsent 1, elles ont voulu; adekhsent 
elles voudront ; Dj. Nefousa : souountdy ,, elles ont fait 
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cuire; adsouount elles feront cuire ; Ghat : irge* 
lent +IIITO , elles ont attaché ; ad irgelent +|||TOn, 
elles attacheront; Ahaggar : elkement +0-:n, elles ont 
suivi; ad elkement +D*:iin, elles suivront; Aouclim- 
miden : tigelenet +IIIT+, elles sont allées ; atigelenet 
(pour ad tigelenet) +IIIT+n, elles iront. 

Y) Dialectes employant la particule a : 

B. Menacer : zrint elles ont vu ; a seront ^ jÿ , 
elles verront. 

Le l du féminin devient quelquefois l au Touat et au 
Gourara : rah’ent j, elles sont allées; adrahent 
^-1 jJ, elles iront. 

En Zénaga, on trouve pour la terminaison du fémi¬ 
nin ia ou ied' (= ith) : ed'bania LV ou ed'banied ' jutii, 
elles sont allées; ad'ed'bania elles iront. 

L’impératif, à proprement parler, n’est pas un temps. 
La 2 e personne du masculin singulier n’est autre que 
le thème du verbe, dépouillé des aflixes marquant la 
personne, le genre et le nombre. Ex. : 


Zénaga : 

erck 

jjijl, tue (thème R CH) dérivé de la racine (R' R S) 

Chelha : 

sker 

jXL, fais — 

(S K R) 

Taroudànt : ekka 

ISl, marche — 

(K K) 

7 

Tementit : ekser 

descends (thème K S R) 

(0 S R) 

Touat < 

Timisakht : ekhs 

^^1, veuille 

(KH S) 

( 

TiatYaft : erou 

jjl, ponds 

(R OU) 

Gourar^ j 

Badrian : af 

0 I, trouve 

J^is 

(F) 

Timimoun : erouel 

(R OUL) 

Doubdou 

: etch 

£ |, mange 

(TCH) 

Rif | 

( Temsaman : enr’ 

£l, tue — 

(N R') 

1 Guélàia : eg 

jSl, fais 

(G) 
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£ Bot’ioim ; 

ououet 

Oj, frappe (thème OU T) 

— 

(OU TH) 

Rif 1 B.Ouiw’en 

:arzem 

<Oj. ouvre 

— 

(R Z M) 

F Kibdana : 

as ed 

a ^*1, viens 

— 

(S) 

B. Iznacep ; 

f rchel 

JàJ, marie-toi 

— 

(R CH L) 

Rot'ioua d'Àrzeu : 

effour' 

gj»l, sors 

— 

(FR’) 

B. H'ali ma : 

nf 

^1, trouve 

— 

(F) 

K/gour ; 

youd 

jjîTJ crains (thème G D) 

— 

(K S DH) 

Quarsenis : 

ourar 

jljj- joue 

— 

(RR) 

Haraûua : 

ZtiT 

jj, vois 

— 

(Z R) 

B* Menacer : 

cvs 

j|, descends 

— 

(RS) 

IVkab : 

« 

jl, laisse 

— 

(J) 

A t Kh alto un : 

cflo u 

jBI, perce 

— 

(FL) 

Zouaoua ; 

ekchem 

1, entre 

— 

(KCHM) 

Bougie : 

efk 

cUt, donne 

— 

(F K) 

HarakLa ; 

ahiv 

jfî, dérobe 

— 

(K R) 

Chaouia : 

ehker 

jfî, lève-toi (thème K K R) 

— 

(N K R) 

0, Rir’ : 

cyser 

j^S\y descends 

— 

(G S R) 

Djerîd : 

ili 

Ji, sois 

— 

(L) 

Djerba ; 

ekhs 

veuille 

— 

(KH S) 

Dj. Nefousa ; 

a oui 

</jl, apporte 

— 

(OU I) 

Gh damés : 

tkf 

cjoTl, donne (thème K F) 

— 

(F K) 

Ghat : 

%L*Uf 

][|ll> marie-toi (thème Z* L F) 

— 

(Z LF) 

Ahaggar : 

eg'd 

IIX, pars (thème G’ L) 

— 

(GL) 

Sergou : 

etch 

9, mange 

— 

(TCH) 

Àouelimmiden : 

mhi 

•i|, vois 

— 

(N H) 

Kel Oui ; 

clkem 

□ •:il, suis 

— 

(L K M) 

Syouah : 

sou 

bois 

— 

(S OU) 


Il semblerait que le pluriel de l’impératif dût se for¬ 
mer par l’addition des particules m ou n comme à 
l'aoriste, mais cette formation n’a lieu que dans trois 
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dialectes : Touat et Gourara : rah'em pJ j, allez ; Ha- 
raoua : azrem fjji, voyez ; il se pourrait pourtant que 
ce dernier ne fût qu’une forme abrégée de l’aoriste 
[thazrem f yJ, hazrem f jj*, azrem f jji), employée avec 
la particule a : le Haraoua offrant le même phénomène 
que les dialectes des B. Menacer, de l’Ouarsenis, etc. 

Dans les autres dialectes, on trouve le pluriel formé 
par l’addition de la particule ith, eth ou e/, qui sert 
également pour le pluriel des verbes d’état. 

Chelh’a : eskereth JL I, faites; Zouaoua : ersith 
descendez; Bougie : efketh .USi, donnez. 

K’çour : goudet OjjT, craignez; B. Menacer : zerit 
Ojj, voyez ; Mzab : ergebet cSj, voyez; O. Bir’ : egsert 
descendez; Ouargla : zert<L>jj, voyez; Ahaggar : 
eg'let +IIX, partez; Àouelimmiden : mellit +o, venez; 
Syouah : souet buvez. 

Quant au féminin, il est formé de la personne corres¬ 
pondante de l’aoriste en supprimant le préfixe t ou th : 
Zouaoua : ersemth descendez ( thersemth , 

vous êtes descendues) ; Bougie : efkemth «USi, donnez 
( thefkemth C+SJ) ; Chelh’a : eskeremt c- JL l, faites {tes- 
keremt c- JL:) ; Kçour : goudemt craignez (tou- 
goudemt ; Haraoua : azremt J-jjl, voyez (thez- 

remt c- yj) ; B. Menacer : zeremt o -jj (thezremt c*»yj) ; 
Mzab : ergebemt cjj, voyez [tergebemt j) ; O. Rir’ : 
egseremt descendez [tegseremt c*j3s) ; Ouargla : 

zeremt voyez [tezremt J- yj) ; Ahaggar : eg'lemet 
+DIIX, partez (teg’lemet +DIIX+). 

Des particules séparables. — Il existe deux particules 
qui se joignent au verbe pour attirer l’attention sur 
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l'action ou l’état exprimés par lui ; elles se rattachent 
aux [(articules démonstratives : ce sont d et n. 

La première est vocalisée en e ou en i : ed, id. Elle 
est toujours placée après les pronoms compléments 
directs ou indirects du verbe, soit qu’ils le suivent, 
soit qu’ils le précèdent. Quand le verbe est employé 
avec la particule du futur ou de l’aoriste, le d le pré¬ 
cède. Ex. : 

Zouaoua : mar'a d iouedh r'er d’agi j>y ^UL, 
quand arrivera-t-il ici ? ; efkii th id jllGi, donne-le moi ; 
ad' ak d ezrar' gljjb dlil, je te verrai; mi d ibbodh r’er 
d'agi quand il sera venu ici. 

Bougie : ousir' d jüu-j, je suis venu ; our d ettsas ara 
Ijt u-CIjjj, ue viens pas; ad ak d aouir ouaii ^1* gjb îiu, 
je t’apporterai cela. 

Ahaggar : eket as d iousa iggech ed r'ouri 
SO!n 3T ; aussitôt qu’il fut venu, il entra chez moi ; 
août as ten id m+O?:, apporte-les lui ; our as ten d iou- 
oui 515 A l+OO I, il ne les lui a pas apportées. 

Touat : tous ed ra ilia g elouad J X té ju y y il vint à 

ce qui était dans la rivière. 

B. Menacer : ibeddel as d f khamsa ou sitta hikkal 
j&fc j y.1 jj-, il lui changea cinq ou six fois ; 

asali d ias ouairad ’ il fa ju, lorsque viendra le lion. 

K’çour : ousend sgi Touat at Teboun oi c>\ÿ x~ 3 
Cist, les At Teboun sont venus du Touat; manis d as 
a/a d iouse d Imal g tesdat cusUTjui ïi ^b com¬ 
ment l’argent lui était venu en une heure. 

Ghat : lagdou d tamadh iet n tamatchart 33+ nnT 
+0313+ l+S!, il rencontra une femme étrangère; eii d 
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taouodh tikmanes ©!•□•:+ a:+ AC, sa maladie m'arri¬ 
vera. 

cfielh’a : if tou ian ourgaz ar d ilkem tamazirt Ras 
el Oued jyi Cj jj* j j ÿ*, un homme 

marcha jusqu a ce qu’il arriva au pays de Ras el-Oued; 
ouchken d ir’fak'en zer ’ F as ^ £3 £i s , des âuiers 

vinrent de Fas. 

Mzab : ouar igget titchelt iffer d fsen if ounasen cÜT h 
ù-* Xub cjJ, une fois, un lion attaqua deux bœufs ; 
si d iousa ad iali ju lS >, quand il fut pour monter. 

Djerba : ijjet kelt iouse d eththeldj g* cjfoj., 
une fois il tomba de la neige. 

Djerid : iouse d ijjen ismej jw ôy.-*-y m , un nègre vint. 

Rif : nechin nousi d g ad te frisât c~)jc ff* 
c’est nous qui portons le corps. 

Ouargla : iouse d elfekroun imelek tadjerout jl.j f 
z>jj< Ole ôjJZü, la tortue vint épouser la grenouille; 
adezoudak t id erra t J xsS\ £jjU, j’irai te la ramener. 

0. Rir’ : iouse d oumr'ar l oukheddimis inna ias jl. j» 
u-ljt jU.j, un chef alla vers son serviteur et lui 

dit; aoui t id ju~y, amène-le; aouin as ten d u-Ljl, 
ils les lui amenèrent ; el imam it'es ala d ikker ftrfl 
jÇjïlyj», l’imâmdort (attends) qu’il se lève. 

Kel Oui : efeler ’ d R'at +:ri:ll][, je viens de Ghat; 
our d iousi -OCnOI, il n’est pas venu; imidaouen xiit 
ouian t id der' Touat +:+inn+lc:+l i:rn, ses amis 
l’ont amené du Touat. 

Zénaga : igger id ioun degehen jjsiî ^ j» Jîï, il alla 
(vers) l’un d'eux ; ellar ’ d itchem deg eljebel & ^ o^fi 
J>yi, quand il entra dans la montagne. 

9 
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H ara kl a : ou inna gd d immeth .1 * j gtf b j, et il dit 

en mourant. 

Chaouia : el ouh'ouch tasen d reres 
les animaux venaient à lui; oui d iousin si louh'ouch 
j-yy\ ^ Cfj »■> (S}, celui des animaux qui venait. 

B. 11 ’alima : iououi d ik’choud'an bezzaf J*isy 
Jji u il avait apporté beaucoup de bois. 

1 )oubdou : iouse d r'efs x. j», il alla vers lui. 

Ghdamès : ieksa d imek’k'or LSI, il trouva qu’il 
était fort. 

Dj. Nefousa : si d iousou ad iali JU quand 

il vint pour monter ; nit iodueà di aman ÿU *>4» ll, il 
était dans le fleuve. 

Haraoua : thouse d Ih'orrah thet't'es Lr U‘ iJ~\ x.J, le 
lièvre vint et s’endormit. 

La particule n, de même racine que le démonstratif 
enni, in, etc., suit les mêmes règles que la particule d. 

Zouaoua : inna ias our n ketchemer ’ ara r'ourek 
tîjj h lji jj, il lui dit : Je n’entrerai pas chez toi. 

Taroudant : itabâ t en oufroukh le garçon 

le suivit; tsaouits ar' n snats tsekourin ou« j g) 

,> jCj, tu nous apporteras deux perdrix. 

MODIFICATIONS VOCALIQUES 

On a vu que dans les verbes certaines consonnes se 
modifient, soit en raison de leur position, soit en raison 
des règles phonétiques propres à tel ou tel dialecte. 
Des modifications analogues ont lieu pour les voyelles 
de certains verbes ; elles sout causées généralement par 
l'absence ou la présence de particules, surtout de celles 
qui marquent le futur ou la négation. 
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Tout verbe commençant par un a ou un e non eupho¬ 
nique (c’est-à-dire comme Ve de ers, ekchem) change 
cet a en ou lorsque le verbe n’est pas sous l’influence 
d’une particule. 

Ex. : Zénaga : ebbad’ ity, se mettre à, aor. ioubbad' 
il )y ; athef ^*1, mépriser, aor. ionthef <_*y ; Chelh’a : 
adhen être malade, aor., iondhen j^>y‘, Taroudant : 
a f u>}, trouver, aor. ionfi j>y\ Touat : a den ^i, être 
malade, aor. iouden & y\ Doubdou : edj ^i, faire, aor. 
iondj ; Bot’ioua du Rif, B. Iznacen, Bot’ioua d’Arzeu : 
a f J, trouver, aor. ionfa Uj.; B. H’alima : ar gl, 
prendre, aor. î’our’ gj»; K’çour : a/ 1 ^i, trouver, aor. 
ionfou ; Ouarsenis et B. Menacer : a/* trouver, 
aor. ioufa \*y ; Haraoua : a/ ^1, trouver, aor. ionfi ; 
Mzab : a tef <-û\, entrer, aor. iontef ; A. Khalfouu : 
mef laisser, aor. iounef ; Zouaoua : ali Ji, 
monter, aor. ionli jy ; Bougie : a t'en être malade, 

aor. iont'en jioy\ Harakta : ar’ gl, prendre, aor. muer’ 
£y ; Chaouia : ar’ gl, prendre, aor. mur’a ; O. Rir’ : 
a dher ^o»l, tomber, aor. ioudhar p>y\ Ouargla : ase« 
jjl, envoyer, aor. ionzen jjy ; Dj. Nefousa : a faf Jil, 
être fin, aor. ionfaf Ghdamès : a f ^i, trouver, aor, 
ionfi Ghat : ased no, venir, aor. iôsid (= ionsed) 
AO? ; Ahaggar : ar O, écrire, aor. mura O? ; Aoue- 
limmiden : arô O, mettre bas, aor. tord (= tonrou) 0+ ; 
Syouah : a/’m^i, être malade, aor. ion fin o^y.- 

Le même changement a lieu, mais plus rarement 
pour les verbes commençant par un i. Ex. : Zouaoua : 

A A . t 

i nig dSZ, voyager, aor. iounag cS't'jj ; Ahaggar : if] L, être 
meilleur; aor. ionfi •][? 

Quelquefois la voyelle médiale du verbe s’abrège en 
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compensation de l’allongement de la première : Zé- 
uaga : abboud’ » y \, s’envoler, aor. ioubbocT 

L'allongement de la première voyelle et, par suite, 
son changement en ou proviennent aussi de la chute 

d'une consonne : 

Zouaoua : ebd'er jj.1, aor. ibd'er jju et a d'er jii, aor. 
ioud'er Jïy, mentionner; Mzab : ebber j\, bouillonner, 

aor. iouber Jy . 

Le son a à l’intérieur d’un verbe devient ou lorsque 
ce verbe n’est pas sous l’influence d’une particule. Ex. : 

Zouaoua : eggadj çfc'i, changer de place, aor. eggou- 
djer' iggondj Ahaggar : effad ni, avoir 

soif; aor. effonder' mi; A. Khalfoun : laz yi, avoir 
faim, aor. illouz 

Quelquefois, cependant, Va se maintient : Bougie : 
chat' J.ii, être nombreux, aor. ichat' j»Uj. 

Quand le verbe a deux syllabes, c’est l’a de la pre¬ 
mière qui devient ou à l’aoriste conjugué sans parti¬ 
cule : Zouaoua : namer être têtu, aor. inoumer 

x'* * 

Lorsqu'un verbe, commençant par un a et ayant un 
ou pour première radicale, change l’a initial en ou, ces 
deux ou, dans plusieurs dialectes, se contractent en 
b vocalisé en o ou en ou. Ex. : Zouaoua : août ^1, 
apporter, aor. tbout ^ (= iououi ); aondh Je 3 \, arriver, 
aor. ûAiodh j*. (= iououodh ). 

Dans les dialectes de l’O. Sah’el (Illoulen, Aïth 
Abbés) ce changement a lieu en g : aou\ apporter, 
aor. /goût" 

Mais en général Y ou persiste : Chelh’a, Guélâia, B. 
U’alima, B. Menacer, Mzab, Bougie, A. «Khalfoun, 
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Ouargla : ïououi Ghat : touot Ahaggar : 

aoutf +:, frapper, aor. î'ououf +:? 

A l’intérieur d’un mot, le son i devient souvent ou à 
l’aoriste conjugué sans particule : Zouaoua : b\b 
porter, aor. bouder' iboub et un a dans les 
formes dérivées : tse baba V-*. 

L’i peut devenir aussi un e : Zouaoua : is\n 
savoir, aor. sener' ou un a : Zouaoua : zouvr JS j, 
précéder, aor. çouarer' Ahaggar : ind no, être 

propre, aor. ourader' -ho 

Les verbes terminés à l’impératif par a ou par ou le 
perdent à la l re personne de l’aoriste conjugué sans 
particule, où il est remplacé par un i (peut-être sous 
l’influence du r\ Cependant cet i se trouve aussi à la 
2 e personne). Ex. : 

Zouaoua : azou 3 j\, égorger, aor. ouzir' ; Ouar- 
gla : ettou ÿ\, oublier, aor. tir' ; Ahaggar : élu -II, 
posséder, aor. et\r' -Il 

Excepté : Zouaoua : serfou arriver, aor. serfar' 
tsou y, oublier, aor. tsour' 

La plupart des dialectes ont la 3 e personne du sin¬ 
gulier masculin de l’aoriste sans particule terminée 
en a. 

Ex. : Zénaga : erv ij, brûler, aor, iourr'a 
Touat : edj çl, faire, aor. idja U, Guélàia : cg <2 1, faire, 
aor. iga ; Bot’ioua : af J, trouver, aor. ioufa Ujj ; 
K’çour : ekhs vouloir, aor. ikhsa L-i ; Ouarsenis : 
af (_,!, trouver, aor. ioufa ; B. Menacer : er'z 
creuser, aor. ir'za \ÿ*; A. Khalfoun : edj -i, laisser, 
aor. idja U; Zouaoua : zer jj, voir. aor. izra i yj\ 
Bougie : egdi, faire, aor. iga éj; Harakta : ekhs ^i, 
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youloir, aor. ikhsa. LJe ; Chaouia : sou y, boire, aor. 
isoua ; Djerid : zer jj, voir, aor. izera I jj\ Dj. 

A f. 

Nefousa : khoug «ï 'ÿ, prendre, aor. ikhouga Is 'ÿz. 

Lorsque l’impératif est terminé en ou , cet ou dispa¬ 
raît devant l’a : Zouaoua : erouou }J \, être rassasié, 
aor. troua \ SJ \ Bot’ioua d’Arzeu : eddou aller, aor. 
idda U ; Zénaga : eddo u aller, aor. iouadda bj. ; 
Mzab : ernou JJ, accroître, aor. irna 1»'^; O. Rir’ : 
eddo u jj 1 , aller, aor. iouadda bjj; Aouelimmiden : 
elsou :©||, s’habiller, aor. ilsa »OH 

On rencontre quelques exceptions : Taroudant : 
eddou jj, aller, aor. iddou y* ; Mzab : e^ou, /l, mé¬ 
langer, aor. ieggou JiZ. 

Quelques verbes terminés par un i changent aussi 
cet i en a dans les mêmes conditions : Zénaga : okk\ 
ifl, porter, aor. ioukka KJ; Ouargla : eddi <s*\, dépi¬ 
quer, aor. idda U ; Ahaggar : ar'ï </l, étrangler, aor. 
iour'a U*. 

En général, cependant, l’z* persiste : Zouaoua : mek- 
th\ JZ, se souvenir, aor. imekthï jfcé ; Ouargla et Dj. 
Nefousa : erm JJ, accroître, aor. irm J Jr 

La plupart des dialectes du Sahara, appartenant à la 
Zenatia, ont la 3 e personne de l’aoriste terminée en ou : 
Touat : sou y, boire, aor. isouou y, ; K’çour : af 
trouver, aor. ioufo u B. Menacer : sou y», boire, 
aor. ïsoaou y* ; Mzab : edj rb faire, aor. iedjo u y?; 
O. Rir’ : eg & 1, faire, aor. igou Ouargla : esar y 
£U, acheter, aor. iset'’ou ; Dj. Nefousa : sou y., 

boire, aor. isouou y. 

On trouve quelquefois dans un même dialecte les 
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terminaisons ou et a : B. Menacer : ers ^J, descendre, 
àor. iersa. et irsou y, 

Quelques dialectes ont le son i à la fin de la 3® per¬ 
sonne de l’aoriste î Zénaga, B. H’alima, Harakta et 
Ghdamès : af u> l, trouver, aor. ioufi Touat : ar' 
gi, prendre pour; Ouarsenis : ar ’ gl, faire; O. Rir’ : 
ar’ gl, acheter, aor. ir i Jj ; Guélâia : zer jj, voir, aor. 
izari Haraoua : sou y., boire, aor. isoui ^y^. 

Les deux terminaisons a et i se rencontrent aussi 
dans le même dialecte : Chelh’a et B. Menacer : af J, 
trouver, aor. ioufa, U* et ioufi j>y m . 

Ce son i se trouve surtout lorsque le verbe est em¬ 
ployé avec la négation : Zouaoua : ourifkikera l f 
il n’a rien donné; Ahaggar : our inr'i -iio, il n’a pas 
tué ; Mzab : oui ioufi batta isioul t j>y jj, il n’a 
rien trouvé à dire ; Ouargla : seddir ou d iousi 3 j-ju 
\g.y j, il n’ést pas encore venu ; Touat : oua d iousi chi 
^ 0 .y m j Ij, il n’est pas venu. 

On trouve aussi le son i remplaçant le son a suivi 
du pronom affixe de la 3® personne : Ahaggar : inr i 
-•I, il l’a tué, pour inr ai ; inr'iel +^:l, il l’a filée, pour 
inr’&tet; Ouargla : ir'ersi il l’égorgea, pour ir'~ 
ersat. 

Quelquefois la dernière radicale est redoublée à 
l’aoriste : Zénaga : ouà jj, se tenir, aor. ioue dd >y ; 
Ouarsenis et Chaouia : be d j., se tenir, aor. ibe dd j~. 

Ces règles appliquées à la 3® personne du^masculin 
existent également pour le féminin. 

VERBES D’ÉTAT 

La seconde catégorie renferme les verbes qualifica- 
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tifs, marquant les couleurs et les qualités. Employés 
sans [.articule, ils se conjuguent en Zouaoua de la 
manière suivante : 

» 

Verbe berrik <ÏXj, être noir (rac. B R K). 

Sing. I" pers. berriker ’ je suis noir. 

— 2 ' — berrikedh jSlj. 

— 3° — m. berrik cl j. 

— 3 e — f. berriketh cSlj. 

Pluriel des trois personnes : berrikith C+Slj. 

La caractéristique de cette conjugaison est la sus¬ 
pension des préfixes et la forme commune du pluriel. 

Employés avec une particule, ils suivent la conju¬ 
gaison régulière. 

D’ordinaire, ils ont une voyelle longue avant la der¬ 
nière radicale : Zouaoua : zouggor’ être rouge ; 
berrik O.j, être noir ; melloul être blanc ; B. Me¬ 
nacer : meül JJU, être blanc ; Zénaga : maizzoug 
être petit ; Chelh’a : meloul j^L, être blanc ; A. Khal- 
foirn et Bougie : melloul j^L, être blanc. 

Mais cette règle n’est pas absolue : Zouaoua : d’er- 
r'el j*ji, être aveugle ; Ahaggar : emlel llin, être 
blanc; Bougie : ebrek ilj\, être noir. 

Cette voyelle longue disparaît dans les formes déri¬ 
vées principales pour reparaître dans les formes secon¬ 
daires : Zouaoua : seberek il noircir; tseberrik cljjî, 
être très noir. 

Quelquefois l’adjectif verbal a servi à former des 
verbes d’état. Ex. : rac. B R K : B. Menacer : iberkuu 
noir, aber/fi n *fj\, être noir, forme factitive sber- 
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raxeu noircir; K’çour : bercfien noircir; 

Mzab, nom d’action : asebertcha.ii jLjjJ, action de 
noircir. 

On peut classer parmi les verbes d’état une sorte de 
verbe impersonnel, soit employé avec des affixes, soit 
conjugué. 

Mzab : tour' ï; Mzab et Ouargla : itour’ ^ ; B. 
Menacer : tour' fcj, il était, il se trouvait ; B. Menacer : 
tour'ai j’étais, plur. tour'ith LLy ; B. Izuacen : 

tour'a tijî, il y avait; Bot’ioua d’Àrzeu : ettour' il 
était, 3 e personne fém. thettour'a 

FORMES DES VERBES 

* 

Comme les langues sémitiques et les langues chami- 
tiques, le berbère exprime les modifications de sens 
appliquées à l’idée verbale, par l’addition d’affixes, 
consonnes ou voyelles, préfixes, infixés ou suffixes, qui 
expriment les idées factives, énergiques, intensives, 
aussi bien que celles d’actualité, de répétition et d’ha¬ 
bitude. On peut en compter dix qui se combinent les 
unes avec les autres pour créer des formes secondaires. 

I. Première forme. — La I re forme exprime l’idée 
factitive; elle est caractérisée par la préfixation d’un s 
au radical du verbe. 

Chelh’a : ers descendre ; sera j./-, placer, faire 
descendre ; Touat : gsa üf, descendre ; s egsa LC, faire 
descendre ; Bot’ioua : sou y-, boire ; s essou y—., faire 
boire; Syouah et K’çour : err gjl, brûler; s err 
faire brûler; Ouarsenis, Haraoua, Mzab, B. Menacer, 
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Bougie, Ouargla, A. Khalfoun : ers U"Jr descendre ; 
sers us*., faire descendre ; Zouaoua : erdhel ji, prê¬ 
ter, s erdhèl faire prêter; Ahaggar : sou :©, boire, 

s esou :oo, faire boire. 

En Zénaga l’s est remplacé par un ch : ekcher 1, 
descendre, ch ïkcher s&L, abaisser. 

Lorsque i’s factitif est suivi immédiatement d'une 
consonne, on le fait précéder d’un e euphonique : 
Bougie : derr'el J*jj, être aveugle, es derr'el JAjjJ, 
aveugler. 

Quand le verbe renferme la dentale ch ou tch, l’s 
. factitif devient quelquefois ch par analogie : Ouargla : 
ech jtf, manger; ch ech ju, nourrir. Cette règle est loin 
d’être absolue : Bougie : etch £ |, manger; s etch gr, 
nourrir. 

De même, lorsque le verbe renferme une des dentales 
z, d\ dh, Vs factitif devient z par euphonie : Chelh’a : 
oggaz j£\, exposer, I re forme : zoggaz jfcj, faire reposer; 
Zénaga : derr'otch £?>>, être aveugle, I” forme : ezder- 
r’etch g jjji, aveugler; A. Khalfoun : az ji, s’appro¬ 
cher, I re forme : ziz >j, approcher ; Zouaoua : d’oukel 
jTjj, être joint, I re forme : z dtoukel joindre ; Bou¬ 

gie : ebzeg £y\, être humide, I” forme : z ebzeg 
mouiller ; Dj. Nefousa : zodhf j, être noir, I" forme : 
z ezdhof noircir; Harakta, Djerid, O. Rir’ : enz 

•j\, être vendu, I" forme : zenz -jj, vendre; Ahaggar : 
azel lltt, courir, I re forme : zizelwnn, faire courir. 

Le même changement a lieu aussi en Ahaggar, quand 
le verbe renferme un h : on a vu que cette lettre per¬ 
mutait avec le z : ahel llj, courir, I" forme : z ihel njtt, 
faire courir. 
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En Zénaga, quand la racine renferme un /, IV préfixe 
devient également un j par l’intermédiaire d’un z qui 
existe dans les autres dialectes : enj jîi, être vendu, 
Informe : jenj yj, vendre (cf. zenz). 

Il existe des exceptions à la règle du changement de 
IV en z : Mzab : ebzedj être humide, I” forme : 
s ebzedj mouiller; Zouaoua : d’ei'r'el Jâ>>, être 
aveugle, I™ forme : s derr'el aveugler; Bougie 

et Ouargla : ebzeg «5yl, être mouillé, I re forme : s ebzeg 

w, mouiller. 

Quand le verbe commence par un a ou un e non 
euphonique, ce son devient un i sous l’influence de IV 
factitif. 

Guélâia : a ri <sJ, monter, I" forme ; s\ri & jw, élever ; 
Mzab, O. Rir’ ; a tef <_«îi, entrer, I” forme ; sitef 
introduire ; Zouaoua : a mes ^..i, être sale, I re forme : 
simes y.c-', salir; Ouargla : erd j ji, se vêtir, I re forme : 

• sired j vêtir; Ahaggar : a ri -O, écrire, P® forme ; 
siri OO, faire écrire. 

Exceptions : Zouaoua : iggeth CJZ, être nombreux, 
F forme : songgeth LSy», multiplier (cf. Chelh’a ; eggouth 
ô/i) ; Bougie : a H ji, monter, I re forme ; souli 
élever; Ouargla : I” forme : sououel parler (de 
l’inusité *aouel) ; cf. Mzab : siouel Djerba : a def 
entrer, I” forme : so.de f introduire. 

A Bougie, l 'ou final du verbe sou boire, s’est 
reporté après IV factitif : sous faire boire. Quel¬ 
quefois, il disparaît complètement : ses ^ 

A l’aoriste employé sans particule, cet i se transforme 
en a : Zouaoua ; a rez jjl, lier; sirez jju., faire lier, aor. 
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s&rezer ’ gjjL., is&rez jjù>. Avec une particule IV reparaît. 

II. Seconde forme. — La 2® forme s’obtient en pré¬ 
fixant un m. Elle marque le passif ou la réciprocité'. 
En Ahaggar, ces deux sens sont distingués par une 
formation différente : \'m préfixe indique le passif; la 
réciprocité se marque en préfixant nm. Quand le verbe 
commence par une voyelle, Ym est souvent vocalisé en i. 

Zénaga : doukadj être ensemble, II e forme ; 
em doukadj çfcj-ui, convenir ensemble ; Touat et Gou- 
rara : enr' £i, tuer, II e forme : m enr' au, combattre; 
Guélâia : erz jji, "briser, II e forme : m avez jjL, être 
brisé ;.K’ço'ur : "Ik'a U) (mot arabe), rencontrer, II e 
forme : em lak'a 8 JUI, se rencontrer; B. Menacer : etch 
gi, manger, II e forme : m etch g, être mangé ; Zoua- 
oua : erdhel juj, prêter, II® forme : m erdhel 
être prêté ; Bougie : erz jjl, briser, 11° forme : emrez 
j^»l, être brisé; Harakta : doukel JfJj, être ensemble, 
II® forme : m doukel JSjj-, se joindre ; Quargla : atef 
entrer; II® forme : m ioutef entrer l’un chez 
l’autre: Dj. Nefousa : zoun partager, II® forme : 
m zoun être partagé; Ahaggar : ekch 3 -:, man¬ 

ger, II* forme : m ekch 3 *: 3 , être mangé. 

Un de la forme nm en Ahaggar est quelquefois suivi 
du son i. Ex. : ar'eres 0O:, égorger, II® forme : enmer'- 
res OOiDI, s’égorger; ahar' piller, II* forme : enïm- 
ahar' jpi, se piller réciproquement. 

La II® forme se combine avec la P® pour exprimer le 
passif ou le réciproque d’un verbe factitif. 

Ex. : Zouaoua : els ,jJI, être babillé, P® forme : sels 
^JU, habiller, II*-P® forme : ms els yJL-, s’habiller réci- 
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proquement; enr' £l, tuer, II e forme : m enr' g», com¬ 
battre, P*-II® forme : sm enr' gtr, faire combattre; Dj. 
Nefousa : ers ^J, descendre, I r * forme ; sers faire 
descendre, poser, forme : msers, être posé ; B. 

Menacer : *f rak’ (de l’arabe), être séparé, I re forme : 
s efrak' séparer, II e —I re forme : ms efrak' , se 

séparer; Ahaggar : edhs 03, rire, I” forme r s edhs 
030, faire rire, égayer, II e -I re forme : ms edhs 0303, 
être égayé. 

III. Troisième forme. — La III® forme qui exprime 
uniquement le passif, s’obtient en préfixant à la racine 
la syllabe tsou ou tou qui devient quelquefois tsoua par 
euphonie. 

Ex. : B. Menacer : aritsj l, écrire, III® forme : tsouaro 
cfji/, être écrit ; Zouaoua : effer yl, cacher, III® forme : 
tsou affer jAj;, être caché; Touat : et't'ef «_«M, saisir, 
III® forme : tsoua t't'ef être saisi; Bougie : outh 
<L> S , frapper, III® forme : ïsoxxouth ôy, être frappé; B. 
H’alima : art <sj, écrire, III® forme : tsouan </jly, être 
écrit; K’çour : ar'z >1, creuser, III e forme : touar'ez 
i*\ÿ, être creusé ; Mzab : emou y J, vaincre, III e forme : 
toua mou jJj, être vaincu; 0. Rir’ : art <sj, écrire, 
III® forme : tou art être écrit; Ouargla : ech yi, 

manger, III® forme : touacA ,yly, être mangé ; Ahaggar : 
ermes 030, saisir, III® forme : tournes 030+, être 
saisi; Djerid : *egzem (ar. couper, III® forme : 
toua^zem j»/iy, être coupé. 

Va initial de la forme simple devient quelquefois un 
i : Zouaoua : a rez Jjl, attacher, III® forme : tsouirez 
jjiÿ, être attaché, aor. itsouarez jjiy., ad’itsouarez jji iy.il. 
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La III e forme peut se combiner avec la P e pour 
former un passif de factitif : Zouaoua : err' gji, brûler, 
I™ forme : s err' faire brûler, allumer, IIP-I" forme : 

tsouse/r’ être allumé. 

IV. Quatrième forme. — La IV e forme qui marque tou¬ 
jours l’habitude, la continuité, la durée, est formée par 
la prclixation de ts au radical : 

Doubdou : a/“ol, trouver, IV e forme : ts af JZ, trou¬ 
ver souvent; Ait Khalfoun : ar £1, prendre, IV e forme : 
tsar’ gir, prendre souvent; Zouaoua : arou écrire, 
IV e forme : ï&arou écrire habituellement ; Bougie : 
derrel J£>>, être aveugle, IV e forme : ts dei'r'el jAjjT, 
être continuellement aveugle; Dj. Nefousa : ebbi jl, 
couper, IV e forme : ts ebb avoir l’habitude de cou¬ 

per. 

Dans les verbes qui commencent par une consonne, 
l’e de prononciation qui suit le ts le précède quelque¬ 
fois par métathèse : A. Khalfoun : rou pleurer, IV e 
forme : etsrow 9 j\, pleurer souvent (Zouaoua : ts erou 

*/)• 

Devant les verbes commençant par mi s ou un ch , 
le ts est remplacé par t. Zouaoua : sour' g^., crier, IV e 
forme : tsowr' g^-j, crier habituellement; Zouaoua : *chid 
(arabe gb,), envoyer, IV 6 forme : tchid envoyer 
habituellement. 

La IV e forme se combine avec la II e pour exprimer 
l’habitude d’une action réciproque. Ex. : Zouaoua : II e 
forme : ma dbbar ju., lutter ensemble, IV e -II e forme : 
tsma'Mar avoir l’habitude de lutter ensemble. 

Elle se combine aussi avec la I r? et la IP. Ex. : Zoua- 
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oua : aoggad' ifc'y, être effrayé, I re forme : sa oggad' 
effrayer ; II e -I re forme : msa oggad' s’effrayer réci¬ 

proquement; ÏV°-H e -P e forme : tsemsaoggad’ avoir 
l’habitude de se causer des frayeurs réciproques. 

Cette forme s’emploie souvent pour exprimer plus 
spécialement le présent d’un verbe. Ex : Zouaoua : 
itsas d jl.Il, il vient en ce moment-ci (as d, venir) ; Bou¬ 
gie : itsar gt, il prend maintenant, il est en train de 
prendre (ar\ prendre). 

On l’emploie aussi à la place de l’aoriste de la forme 
simple lorsque le verbe est négatif, avec l’idée de futur, 
de présent, ou à l’impératif. 

Ex. : Zouaoua : our d iousi ara I j3 , il n’est pas 
venu, IV e forme : our d itsas ara ljl js , il ne viendra 
pas. 

On verra plus loin les modifications vocaliques propres 
à cette forme soit simple, soit combinée et qui rentrent 
plutôt dans la catégorie des dernières formes secon¬ 
daires. 

• Y. Cinquième forme. — La Y* forme, qui marque comme 
la précédente, la durée, l’habitude, la fréquence, s’ob¬ 
tient en préfixant un th ou un t à la forme simple : 

Chelh’a : ebbi ^1, couper, V e forme : \hebbi couper 
souvent; Bot’ioua d’Arzeu.: fond! i*», avoir soif, V e 
forme : \heffoud' être souvent altéré; B. Menacer : 
mi Jr, dire, V e forme : th enni J, répéter ; A. Khalfoun : 
eddou jjl, aller, V e forme : th eddou aller souvent; 
Zouaoua : effer ’ £l, sortir, V e forme : \heffer' g}, avoir 
l’habitude de sortir ; Bougie : eddez j»i, piler, V e forme ; 
th eddez jjC, piler entièrement. 
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Zénaga : eddej jj, piler, V* forme : t eddej >f, broyer 
entièrement ; Guélâia : aker f\, voler ; V® forme : t aker 
Jï , voler souvent ; K’çour : essin c*- *, savoir, V® 
forme : t essin ,^-î, savoir à fond ; Haraoua : ourar J J3 , 
jouer, V e forme : t ourar Jjj, jouer souvent; Mzab : 
eddi (jJ, pulvériser, V* forme : t addi &£, pulvériser 
souvent; Rot'ioua ; erjiji isyjj, trembler, V® forme : 
t erjiji &yj y, trembler continuellement; Touat ; saou 
y-, boire, V* forme ; t saou boire souvent; Ilarakta : 
as venir, V e forme : las ^C, venir souvent ; Chaouia : 
irar Jj, jouer, V e forme : t irar JJ, jouer souvent; 
O. Rir’ : azzel jjl, courir, V® forme ; t azzel jy, courir 
souvent ; Ouargla : zedh peser, Y® forme : t z-edh. 
J»J, peser souvent; Dj. Nefousa : arou 3 J, enfanter, 
V" forme : t arou 3 JS, enfanter continuellement; Ahaggar : 
asem 30, être jaloux, Y® forme : t asem □©+, être 
toujours jaloux. 

Le t initial peut être mouillé et devenir t : Zénaga : 
adeg être mouillé, V® forme : t adeg être com¬ 

plètement mouillé. 

Quelquefois le t est vocalisé en a ou en i : Ahaggar : 
den in, salir, V® forme : t iden in+^alir continuellement; 
eg'g’ed n», sauter, V® forme t ag'g'ed nx+, sauter 

souvent. 

Cette forme se combine : 

— avec la I f * : Dj. Nefousa : etch E i, maùger, Informe ; 
setch faire manger, nourrir, V-l re forme ; ts etch g*, 
nourrir habituellement. 

— avec la II e forme ; K’çour : enr' tuer, II® forme : 
m enr' combattre, V-II® forme : tm enr' ££, combattre 

souvent. 
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On peut rattacher à cette catégorie la forme habi¬ 
tuelle irrégulière du verbe etch ^1, manger : Zoüaoua 
et Bougie : etch ^l, V e forme : th ets o; ; Mzab : te^ o-, 
ett at oui ; Doubdou, V e forme : ett ech yül ; Zénaga, 
Chelh’a, K’çour, B. Menacer, Dj. Nefousa, V e forme : 
t ett iis ; Ahaggar : ekch 3*:, manger, V e forme : t ett 
++ 

Appendice à la V e forme. — Le touareg possède une 
forme particulière obtenue par l’adjonction d’un t suffixé 
au verbe avant les désinences de la conjugaison. Elle 
exprime l’idée de « devenir ». Ex. : eloullir' -llll, je suis 
libre; eloulleier ’ j+ill, je suis libéré. 

On peut retrouver dans les autres dialectes une trace 
de cette formation qui s’est maintenue : 

1° Dans le verbe signifiant « mourir ». 

Ahaggar : emm □, mourir, emmir' je suis mort, 
emmouier' •+□, je suis devenu mort; Zénaga : emmi 
tl /, mourir, aor. ioummi emmeth 0.1, être mort. 

C’est cette dernière forme qui a prévalu presque 
partout : le t est devenu th dans les dialectes qui pos¬ 
sèdent cette lettre : Zouaoua, Bougie, Harakta : emmeth 
0.1 ; Bot’ioua, Temsaman, Harakta : emmowth O^J ; B. 
Menacer, A. Khalfoun : mowth '-‘r’i Chelh’a, Mzab, Cha- 
ouia, 0. Rir’, Dj. Nefousa : emmet o.l ; Taroudant, Gué- 
lâia, B. Iznacen, Haraoua : emmout ; Ghat : emmouX 
+□ ; Kel Oui : emmet +□ ; K’çour : emmoutou jyA. 

On trouve en Zouaoua et à Bougie cette forme com¬ 
binée d’une manière irrégulière avec la IV e pour expri¬ 
mer la fréquence : tsemetsath Obf. 

2° Avec la racine G G impliquant l’idée de grynd 
nombre : Zénaga : oggi jf\, être nombreux, V e forme : 

10 
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tigi augmenter; oggin abondant, pl. oggid'enen 
jjS\, qui a fourni le thème G TH : Zénaga : eggouth 
•L>£\ ; Cbaouia : egge th ; Djerba : eggaïh ôfci, être 
nombreux ; Chelh’a : iggouthen Jt, nombreux ; GTCH : 
Zénaga : ^'tch multitude; G D’: Zénaga : tigeà’i 
abondance; G T : Chelh’a : goût Cjjï, être nom¬ 
breux ; Ahaggar et Aouelimmiden : iggouten l+T ; 
Chelh’a : iggouten jj*, nombreux. Le Zouaoua possède 
la forme igge th jX, se multiplier (d’où sont dérivés : 
I re forme : sougge th •LS’y, multiplier ; amsougge th 
bavard) et pour forme d’habitude : Vok'oth ^At. 

, Le Zénaga possède en outre un suffixe de ce genre, 
mais désignant la généralité et se plaçant après les 
désinences de la conjugaison ; il est vocalisé en ou chez 
les Tendar’a et les tribus du Sah’el (Idarmadjik et Idad- 
far’a) ; en i chez les O. Daïman, les Ida bel H’asan et 
les Kouraleilen. 

Tendar’a : senenton ÿz*., ils savent tous ; O. Daïman : 
senenti 

VI. Sixième forme. — La VI e forme, une des plus 
usitées, a le même sens que la IV e et la V e ; elle s’obtient 
en redoublant la seconde radicale et s’emploie dans les 
verbes de deux et trois consonnes. 

Quand il s’agit d’un verbe de trois consonnes précé- 
dées d’un e euphonique, celui-ci disparaît à la VI e forme, 
la consonne non vocalisée ayant reçu une voyelle par 
suite du redoublement de la seconde. Ex. : 

^Zénaga : akchen piller, VI e forme : Aœchchm 
. j-X; Chelh’a : ze r jj, voir, VI e forme : zen jj ; Mzab : 
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erzem h ouvrir, VI e forme : reziem fjj ; Zouaoua : 
ekvoez ^Cl, gratter, VI e forme : kevamez jC; Bougie : 
ebzeg Jfy\, être mouillé, VI e forme : bezzeg ; Chaouia : 
ezmer ^jl, pouvoir, VI e forme : zemmer sj ; Ouargla : 
ebzeg « 5 ÿi, être humide, VI e forme : bezzeg<â\\ Dj. Ne- 
fousa : esker JZ.\, faire, VI e forme : sekker jC; Ahag- 
gar : enz tti, être vendu, VI e forme : nezz tti ; eldech 
9nil, être fatigué, VI e forme : laddech ami. 

A cette forme, en Ahaggar, la première consonne 
est vocalisée en a. 

Quelquefois, c’est la première radicale qui est redou¬ 
blée : Chaouia et Ouargla : erz jJ, casser, VI e forme : 
errez jj ; tandis qu’en Ahaggar : erz ttO, VI e forme : 
razz *tO. 

Par euphonie, le d' redoublé devient un d : Zouaoua : 
ezd'em f i)l, couper du bois, VP forme : zeddem fjj. 

Le dh redoublé devient un t' ; Zouaoua : ezdh j» jl, 
tisser, VP forme : zefi' Jg. 

Le r’ redoublé devient un k' : Zouaoua : env' £l, tuer, 
VP forme : ne k’k’ g ; Mzab : erv’ çj, brûler, VI e forme : 
re k’ 

Le ou devient soit un û, soit un g, soit même un k 
qui peut s’adoucir en ch : 

a) Zouaoua : roxxou iJt être rassasié, VP forme : rekjhou 

y.> 

(5) Dj, Nefousa : amt Ojl, frapper, VP forme : agget 
; Ahaggar : aonet +:, frapper, VP forme : eggit +T ; 

A 

K'çour : QWt wj, frapper, VP forme : eggatch E lS 1 ; Gou- 
rara (Timimoun) : ouf 4 »* frapper, VP forme : gatch 
Zouaoua : eroq el jjji, fuir, VP forple : reggoul jjQ 5 
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Harakta : erouel y 3 j, fuir, VI e forme : rouggel 

y) Zouaoua : oueiA <i> 3 , frapper, VI e forme : e)skath 
Bougie : aoxxth£> 3 \, frapper, IV e forme : eVkathd£\. 

S) Mzab : ou et z> 3 , frapper, IV e forme : echchâtf ou 
et ch«/’ J»b ; B. Menacer : aouth <h 3 \, frapper, VI e forme : 
ch ath £j\i. ; Ouargla : ou et <i> 3 , frapper, VI e forme : ech- 
ch at OU. 

C'est à la VI e forme qu'on peut rattacher la plupart 
des verbes d’état qui sont caractérisés par un redou¬ 
blement de la seconde radicale : Zouaoua : meMoul 
être blanc; zouggouar' Qf 3 y, être rouge (Z OU R’, cf. 
Bougie : z ouer £>j); Ahaggar : cheger' -T 3 : 

VII. Septième forme. — Les formes précédentes sont 
marquées par l’addition de consonnes à la forme simple; 
les quatre dernières sont caractérisées par l’addition, à 
!a fin ou au milieu d’un verbe, des sons a, ou, i. Rare¬ 
ment, elles sont employées avec la forme simple : on 
les trouve le plus souvent avec les formes dérivées aux¬ 
quelles elles ajoutent l’idée d'habitude (pour la I re forme) 
et surtout d’énergie et d’intensité. 

La VII e forme s’obtient en intercalant le son a avant 
la dernière radicale : Chelh’a : err J , rendre, VII e 

A 

forme : rar j\j, remettre ; Zouaoua : yen yf, se coucher, 
VIR forme : g&n Jf. 

Elle se combine : 

1 ° Avec la première forme : Mzab : I re forme : sér¬ 
ie hes tromper, I"-'VII e forme : sertch&s tr'r-r-i 

Zouaoua : I re forme : s eknef ^çSL, faire rôtir, I re -VII e 
forme : seknnf ; Bougie ; s ebzeg S’y*., mouiller, 
VII e -I re forme : sebzag ; Chaouia : s err' faire 
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brûler, F e -VII e forme : serar* £l; Ahaggar : s eggech 
3 TG, faire entrer, I re -VJI e forme : seggach. 3TO 

2 ° Avec la II e forme : Zouaoua : ekchem i, entrer, 
II e -VII e forme : m iekchem ^SZ., entrer l’un chez l’antre, 
II e -VII e forme : m iekcham fLtÇ, se fréquenter. 

3 ° Avec la III e forme (passif et habitude) : Zouaoua : 
eddez jd, piler, III e -VII e forme : tsou«c?c?az jUÿ; Ahag- 
gar : kemmet +□•:, cueillir; IIP-VII e forme : toukemnmt 
+□• 1 + 

4 ° Avec la IV e forme : Zouaoua : eddem ^l, enlever, 
IV e -VII e forme : isaddam fU*. 

Elle s’ajoute aussi à la combinaison : 

— de la II e et de la IV e forme : Zouaoua : erdhel J, 
prêter, II e forme : m ierdhel J-ju, IV e -IP forme : tserm'er- 
dhel jJî, IV e -II e -VIP forme : tsemierdhai ju j£. 

— de la V e , de la II e et de la I re : Zouaoua : I" forme : 
s iouel parler, II e forme : msiouel ji^., converser, 
V e -I re -IP-VIP forme : temsaowa/ jlconverser souvent. 

VIII. Huitième forme. — Pour la VIII e forme, on 
intercale un i ou un ou avant la dernière radicale du 
verbe : 

Zouaoua : d'err'el J*ji, être aveugle, VIII e forme : 
derr'il être complètement aveugle; Zouaoua : 

d'oukel JSji, s’associer, VIII e forme : d'oukonl j/jj; 
Bougie et Ouargla : enr’ £t, tuer, VIII e forme : wour’ 

y* 

Elle se combine : 

1 ° Avec la I” forme : Touat : I re forme serr 
allumer, I re -VIIP forme : serir’ £ ^ ; Mzab : I™ forme : 
zenz -jj, vendre, P-VIII* forme : zenouz yjy y Zouaoua : 


« 
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s derr'el JAjju., aveugler, I re -VIII e forme : s derr'îl JJjju; 
z d'oukel associer, P*-VIII e forme : td’oukoxxl Jjîjij, 
Bougie : sout’e? allaiter, I re -YIII é forme ; soiit'oxxf 
Ouargla : s oufer' faire sortir, P-VIIP 

forme : sow/bur’ Dj» Nefousa : P e -VIIP forme : 

s emlil jj*-», blanchir entièrement; Ahaggar : sens oio, 
faire coucher, IP-VIIP forme : sert ou.? OI0 

2° Avec la II e forme : B, Menacer : II* forme : m dott*- 
kel ju, s’associer, II*—VIII 0 forme : mdoukoul J/jju. 

3° Avec la IV e ; A. Khalfoun : erz jjl, brisé, IV e -VÎII e 
forme : tserouz être entièrement brisé ; Zouaoua : 
IV e -VIII e forme : isezigzxou jjfcj, être constamment 
très bleu; enz j\, être vendu, IV e -VIIP forme : tsertouz 
jy.*; Bougie : ezouer * ^jl, être rouge, IV'-VIIt* forme ; 
ts zezoïûr' £jj. 

4° Avec la V e : Ouargla, V 6 forme : t kechkech jSiSs, 
secouer fort, V'-VIIP forme : tkechkouch Secouer 

très fort. 

IX. Neuvième forme. *— La IX e forme s’obtient par 
l’adjonction du son a à la forme simple : on ne la ren¬ 
contre qu’avec les formes dérivées : 

1° Avec la P e forme : Zouaoua ; enz J I, être vendu, 
I TO forme : zi enz £>, vendre, I"-IX C forme î z enza \-jj ; 
Ahaggar : sou :0, boire, P* forme : sttsou :ôO, faire 
boire, I re -IX e forme : sasoua :O0 

2° Avec la IV* forme : Zouaoua : erz jjl, briser, IV e - 
IX e forme : tserza Ijy, dépenser, prodiguer. 

3° Avec la V e forme : Zénaga : arz jJ, être brisé, 
V e -IX* forme : iarz& \jj ; Syouah sou boire, V e - 
IX e forme ; tes$ou& 
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Elle se joint aussi aux combinaisons de formes sui¬ 
vantes : 

1° Formes I-II (habitude de transitif de réciprocité) : 
Zouaoua : erz jj, briser, II e forme : m erz jy, être 
brisé, I re —II e forme : smerz I re -II e -IX e forme : 
sin erza \jj- ; Ahaggar : enr' il, tuer, II e forme : enm enr' 
•Gl, s’entre-tuer, P®-II®-1X® forme : senmewr’a *:GIO 

2° Formes I1I-I (habitude de passif de transitif) : 
Zouaoua : err' £ji, brûler, I r0 forme : s err' allu- 

iher, HI e -I re forme : tsouserr’ être allumé, III e - 
ï M -IX e forme : tsouserr’a U s~j. 

3° Formes IV-1I (intensité d’habitude de réciprocité) i 
Zouaoua : zer jj, voir, II e forme mzer /y, !V e -lI e -IX e 
forme : tsemzera i yj ; Ahaggar : enr' il, tuer, II e forme : 
enmenr' -Gl, IV®-II®-1X® forme : tsenmew’a *:GI+ 

4® Formes IV-II-I (intensité d’habitude de récipro¬ 
cité d’un transitif) : Zouaoua : edhs ü ^>\, rire, I r ® forme ’ 
s edhs faire rire, amuser, IP-I™ forme : ms edhs 

être égayé, lV®-II e -P®-IX® forme : tsemsee?A?a 
t avoir l’habitude de s'égayer beaucoup. 

5° Formes V-II (intensité d’habitude du passif) : 
Ahaggar : ekch 3*:, manger; II e forme : m ekch 3*G, 
IV e -II e -IX e forme : temeÆcAa -3-:□+ 

X. Dixième forme. — On ajoute au verbe les sons i, 
ou bien ou. Comme la précédente, cette forme ne s’em¬ 
ploie qu’avec les formes dérivées : 

1° Avec la I re forme (habitude de transitif) : Zoua¬ 
oua : end jCI, se coaguler, P® forme : s end coaguler, 
I re -X® forme : sendou k'im s’asseoir, P® forme : 
sr'im I re -X® forme : sr'imi ^c*-; Mzab : I r ® forme : 
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smell Je-, blanchir, l M -X e forme : smelli Je- ; Ahaggar : 
I r " forme : s oudh 30, souffler, l re -X e forme : soudhon 
30 

a) Avec la combinaison de la I re forme et de la 
VI11° forme (intensité d’habitude de transitif) : Zoua- 
oua : ers ^.jl, descendre, I re forme : sers I re -VIlI e 
forme : serous , I re -VIlI e -X e forme : serousou yjs*. 

2° Avec la II e forme (habitude du passif) : Ouargla : 
af ji, trouver, II e -X e forme : mioufon y y.. 

3° Avec la IV e forme (intensité du passif) : Zouaoua : 
fouk üy, terminer, IY e -IX e forme : isefoukou fyç', mlïl 
JJU, se réunir, ïsemlili JJ£. 

b) Avec la combinaison de la IV e et de la VIII e forme 
(intensité du passif d’habitude) ; Zouaoua ; erz jJ, 
briser, IV e -VIII e -IX e forme : tserouzou jjj j- 

On peut ajouter à cette forme celle qui consiste à 
ajouter ai à la fin du verbe, elle ne s’emploie guère que 
pour marquer l’habitude du transitif. 

Zouaoua : laz Si, avoir faim, I re forme : s elaz j5L, 
affamer, I re -X e forme : se/azai affamer d’habi-; 

tude ; Bougie, : rer' £j, brûler, I re forme : es rer jy-t, 
l r9 -X e forme : serr’ai — 

Formes irrégulières. — Il existe un petit nombre de 
formes qui ne peuvent entrer dans les classifications 
précédentes. 

Zouaoua : irid' 3.^, être propre, forme d’habitude : 

A , " A 

gerrez jjf, faire proprement; ger jf, jeter, forme dlia- 
bitüde : dheggir JfU et t'ek'ir jùl ; soud'en baiser, 
pass. tsoud'oud'en et forme d’habitude : tsoud'- 

oud'oun 
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Chelh’a : erzem ouvrir, pass. tenourzoum 
Ouargla : eraou 3 \ ji, pleurer, forme hab. t'eraou 3 \J». 
Oued Sah’el : sers placer, forme hab. tseressis 
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CHAPITRE III 


Noms d’actions ou noms verbaux. 

Ils expriment, sous une forme nominale, l’action 
indiquée par le verbe dont ils sont dérivés et peuvent, 
suivant leur formation, se diviser eü classes principales 
et classes secondaires, ces dernières étant caractérisées 
par la préfixation et la suffixation d’un th ou d’un t. 

I. Le nom d’action est identique au radical du verbe J 
Zouaoua : imi , être assis ; imi ^ t, action de s’asseoir ; 
tinoui rfyJ, lier (forme hab.) ; tinoui faisceau; 
Mzab : ar'mel J>1, moisir; ar'mel Jêl, moisissure; 
Zouaoua : ourar jl j} , jouer; ourar Jjj, jeu; inig 
voyager; inig voyage; Bougie : ounûg lifl'j, recher* 
cher; ounag <5ïj, recherche; Dj. Nefousa et tyjerba ; 
laz Si, avoir faim ; laz yi, faim ; Syouah : ak'an JU, 
attacher; ak’an jW, contrat; O. Rir’ : zoun parta¬ 
ger ; zoun ùjj, partage ; Ouargla : irar Jj, jouer; irar 
Sjj jeu. 

Formes secondaires : 

A) Préfixation et suffixation d'un th ou d'un t : Zé- 
naga ; sin savoir ; tessint science ; Chelh’a : 
aoûtés, apporter; taouit c-jC, apport; Mzab : edjnt ^ I, 
ourler; iedjniï ourlet; O. Rir’ ; aiour jj»l, mar¬ 
cher; ïaiourt a marche ; Zouaoua : ant'el jki, enter¬ 
rer; tiaant'eli cik.*, enterrement ; itigzou être 

vert ; i\xizigzou\h verdure ; Bougie : izidh 


Digitized by Google 



ISA ÉTUDES SUR LES DIALECTES BERBÈRES 

être doux; thizidhets douceur; Ahaggar : ederr'el 
ll:On, être aveugle ; ïederr’elt +ll:On+, cécité. 

B) Intercalation d'un a avant la dernière radicale : 
O. Rir’ : atef <-ù\, entrer; at&f <_/l, entrée; B. Menacer : 
ad'er jM, descendre ; ad'or JM, descente ; Dj. Nefousa : 
a rouiisyj, pétrir; arouai^jJ, couscouss; Syouah : at'in 
yj,!, être malade; af&n ,Jli, maladie. 

C) Addition d’un a après la dernière radicale : Aoue- 
limmiden : tedich 3n+, tâter (forme hab.); tedichà 
•3n+, tact; Syouah : akhs ^j-l, vouloir; akhsa L-li, 
volonté. 

D) Intercalation d'un ou avant la dernière radicale : 
Zénaga : eddeg i5Si, être ensemble ; eddowg assem¬ 
blée; B. Menacer et Mzab : laz yi, avoir faim ; louz jj, 
faim; Zouaoua : avez jj, lier; arrôwz ligature ; 
Ahaggar : ar'tes O-H, couper; ar’tous O-H, coupure. 

«) Cette forme secondaire donne naissance à une 
forme tertiaire par la préfixation et la suffixation d'un 
l : Chelb’a : edder >l, vivre; teddonrt vie. 

E) Addition d'un ou après la dernière radicale : 
Syouah : atch gl, manger ; atchon ^*.1, nourriture. 

F y Suffixation de i : Zénaga : etch gl, manger; etchi 
nourriture; Dj. Nefousa : zodhf être noir; 
zodhfi jt+y noirceur. 

a) Forme tertiaire : Préfixation et suffixation d’un t : 
Ahaggar ek'k'ar : O—, être dur; tek’k'arii +0—+, 
dureté. 

II. Forme simple : En préfixant un a; cette formation 
s’emploie avec les différentes formes dérivées du verbe : 
Chelh’a : sa fou ^»L y allumer (I re forme); a safou 
tison; Mzab : sitef (I re forme); introduire; a sitef 
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introduction; Zouaoua : d’oukel Jîy, se réunir, 
a d'oukel réunion; msioul (II e -P e forme) inter¬ 
peller; a msioul .i, interpellation; m ekthi g* (IP- 

forme,), se souvenir ; a mekthi jCi, souvenance ; s endou * 
(I re -X e forme), battre le beurre, a sendou jjoj, barat- 
tement; Bougie : ekhlou ^JU, être ravagé ; a khlou ^U-i, 
ravage; souden&y, embrasser; asouden ô-s^J, embras¬ 
sement; Ouargla : zoun ôjj, partager; a zoun ^ji, 
partage ; Ahaggar : souscrit □©©, se taire ; a sousem 
□O©, silence. 

Formes secondaires : A) Préfixation et suffixation 
d'un th ou d'un t : Bougie : ezzai ^Ijl, être lourd ; tha- 
z-aiïb. Z*yj, pesanteur; Ahaggar : ehorg TOj, rêver; 
ta horget +TOj+, rêve. 

B) Intercalation d'un a avant la dernière radicale : 
Zouaoua : ebges se ceindre ; abgas ^i, ceinture ; 
sers (I pe forme), placer; asras ^-1^-1, placement; 
Mzab : ebber j), bouillir, abbar jiji, bouillonnement; 
Bougie : ret't’el Jtj, prêter; aret't’aX jU. ji, prêt; Ahag¬ 
gar : eàjmedh 3EI, sortir; adjmadh EUX, sortie. 

En Ahaggar, on trouve plus fréquemment un a après 
chaque consonne : eknef] CK, rôtir; akanaf ][|-:, action 
de rôtir ; egbes ©®T, ceindre ; agabas ©©T, action de 
ceindre; enbel II mi, enterrer; anabal limi, enterrement. 

: a) On obtient une forme tertiaire en préfixant et en 
suffixant un th ou un / : Zouaoua : edhfer suivre ; 
thatfA/arth ôjU*î, poursuite; Ahaggar : gegger ott, 
.'insulter; tageggart +OTT+, insulte. 

C) Addition d'un a après la dernière radicale : 
Mzab : ejj ji, laisser; ajja Iji, -abandon; err J, rendre; 

-arrâ \J, restitution; erz jj, briser, arza Ijji, brisure. 
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*) Une forme tertiaire s’obtient en préfixant et en 
suffixant un th ou un / à cette forme secondaire : 
Zénaga : err' £ji, brûler; tarr’ath et tarr’ad’ 
chaleur. 

D) Intercalation d'un i ou d’un ou avant la dernière 

radicale : Zouaoua : ebzeg être humide ; azzou^ 
Srf (pour 'abzoug ), humidité ; Bougie : ebges yjÇi, se 
ceindre; aggane (pour *abgous ), ceinture; Ahaggar : 

enbel 1101, enterrer, mibonl ||0|, enterrement; Zénaga : 
erch égorger : arich ,jjJ, boucherie. 

<*) Il existe une forme tertiaire obtenue par la pré¬ 
fixation et la suffixation d’un t : O. Rir’ : edder jJ, 
vivre, tar/dourt Cj J3 S, vie; Ahaggar : zeider être 
doux; Xazidxrï +Ott+, douceur. 

E) Addition d’un ou après la dernière radicale : 
Zouaoua : sbourr se voiler; asôourrou, action de 
se voiler; choudd lier; achouddou, ligature. 

F) Addition d'un i après la dernière radicale ; Mzab : 
zenz -jj, vendre ; azenzi erÿji, vente ; Zouaoua : segem 
pC, pousser; asegmi ^JC.1, croissance; Bougie : emlok'a 
WU, se rencontrer; amlak'x J3UI, rencontre; Ouargla : 
serr' jy*., allumer; aserr’X jj* t, incendie; Ahaggar : 
mmenr' -ni, combattre ; cnmenr'i *:IZU, combat. 

«) On obtient une forme tertiaire par la préfixation 
et la suffixation d’un t : Ahaggar : r’im être assis; 
tarïmit +□:+, séance. 

III. Forme simple : Préfixation de ou : Zouaoua : 
ezzou jjl, torréfier ; ou zzou 3 j } , torréfaction ; Bougie : 
ezzou jji, planter ; ou zou } j 3 , plantation. 

Formes secondaires : A. Préfixation et suffixation 
de th ; Zouaoua : edder >>i, vivre ; thouddarth viej 
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B. Addition de a après la dernière radicale : Zénaga : 
oki jl, porter ; ouAa fc'j, action de porter. 

. C. Intercalation de i ou de ou avant la dernière 
radicale : Zouaoua : erfou 4 U>. être en colère; owrrif * 
<_» j 3 , colère; Mzab : betcfi s’envoler; ouôou tch 
vol; Dj. Nefousa : essen ^l, savoir; oussoun g^, 
science; Djerba : sen savoir; ousouw science. 

a) Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation 
d’un t : Ahaggar : essen io, savoir; toumuwt +IQ+, 
science. 

D. Addition de ou à la fin de la radicale ; K’çour : 
etch çl, manger; qu/cAou nourriture; Ouargla : 
ech gil, manger; onchchou ji, 3 , nourriture. 

«) Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation 
d’un t : Ahaggar ; eoudh a:, arriver; thourfAoul +:g:+ 
(pour *tououd’hout), arrivée, 

E, Addition d'un i à la fin du radical : K’çour et A- 
Khalfoun : etch gl, manger; ou/eAi nourriture; 
Zouaoua et Bougie : edj E l, abandonner; ou dji 
abandon. 

«) Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation 
d’un th : Zouaoua : edj ^l, laisser; thou<f/ïth 
abandon; Bougie : etch gi, manger; thoufcAith 
nourriture. 

IV, La forme principale qui consisterait à préfixer le 
son i n’existe pas ; on ne rencontre que les formes déri¬ 
vées : 

A. Intercalation d'un a avant la dernière radicale du 
verbe : Ouargla : ebbi 4I, couper, ibbei JL, coupure; 
O. Rir’ : essen gJ, savoir; issm science. 

B. Addition d'un a après la racine : Mzab : eddi ^jI, 
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piler; \ddo U, pulvérisation; Ouargla : ech j.\, manger; 
\chcha. Vaj, nourriture. 

C. Addition d'un ou après la dernière radicale : 
O. Rir’ : ech, manger ; ichchou nourriture. 

• *) On peut considérer comme formes tertiaires déri* 
vées de celle-ci, celle de l’Ahaggar où la syllabe aou est 
ajoutée à la racine avec un t préfixé et suffixé : en I, 
dire; tiwaout +:i+, action de dire; ek aller; tiMaout 
+:*:+, action d’aller. 

D. Addition de i après la dernière radicale : B. Me¬ 
nacer : mouk'el (pour *mour'el) regarder; imour'li 
Jàjc, regard ; Zouaoua : r'em teindre; ïr'enà 
teinture. 

a) Forme tertiaire par la préfixation et la suffixation 
d’un th : Bougie : mekthi se souvenir ; \K\mekthi\h 
souvenance. On peut y rattacher la forme du 
Zouaoua : thiririth £*jJ, vomissement, de err J, rendre, 
vomir. 

• V. Forme simple : En redoublant la seconde articu¬ 
lation; lorsqu’un verbe commence par un a non eupho¬ 
nique, c’est la première consonne qui est redoublée : 
Mzab : aouodh j» 3 1 , arriver; aggouadh J» i/l, arrivée 
(pour *aououadh) ; Zouaoua : alouou jJi, être faible; 
lebbou jJ, faiblesse (pour *leououou) ; eknou >S1, ployer; 
kennou jf, action de ployer; Bougie : ebt'ou ^\, par¬ 
tager; bet’t'ou partage. 

Formes secondaires : 

A. Intercalation d'un a avant la dernière radicale : 
Mzab : aber j\, bouillonner; abbor jÿ, bouillonnement ; 
ali jl, monter; allai & ïl, montée. 

B. Intercalation d'un ou avant la dernière radicale : 
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Zouaoua : anef «_*!, laisser; annoxxf ^j\, action de laisser. 

E. Addition d'un ou après la dernière radicale : 
Mzab : oudha Uj, tomber; out't' ou $> 3 , chute (pour 
oudhdhou ). 

VI. Forme simple : préfixation de an et intercalation 
d’un a, d’un i ou d’un ou avant la dernière radicale : 
Zouaoua : ekmez jsTl, gratter; ane&mouz jjJSi, gratte¬ 
ment; er'li jil, tomber; mer'loui chute. 

Forme secondaire : A. Préfixation et suffixation 
d'un th : Zouaoua : ezd'er' «sjl, habiter; thanezd’our’th 
dyyjs, habitation. 

On peut rattacher à cette forme secondaire celle ou 
Yn est remplacé par un m : Zouaoua : ers ^J, descendre; 
thamemith ôL ,J, placement; Bougie : edder jJ, vivre; 
thameddourt o £, vie ; Dj. Nefousa : edder jj, vivre ; 
thameddourt o j } jJ, vie; Ahaggar : eddar Dn, vivre; 
tameddourt +on3+, vie; adhen 13, faire paître, tama- 
dlànï +I3I1+ , action de faire paître. 

VII. Forme simple : En préfixant un th ou un t qui 
peut être vocalisé en a, aou, aoua, ou, e, i. Lorsque cette 
formation est employée avec les verbes d’état, les sons 
ou et i qui n’appartiennent pas à la racine sont rem¬ 
placés par le son e. Chelh’a : essen jJ, savoir; taouassen 

y, science; B. Menacer : ad'ef J? I, entrer; thoucTe/ 
oi y, entrer ; Zouaoua : ibrik O*», être noir ; th eberek 
•Jjî, noirceur; efsous y.^1, être léger; thefses Lr ,«î, 
légèreté. 

Formes secondaires : C. Addition d'un a. à la fin du 
radical : Guajiche de Canarie : tarAa uy, écriture, 
provenant sans doute d’un verbe arh »j, écrire (cf. 
Zénaga : arha U j) ; Chelh’a : arou écrire; thira tjÿ, 

n 
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écriture; Guélâia : ari <jj, écrire; thira IjÇ, écriture; 
K’çour : edder jJ, vivre; toiu/mi IjjjT, vie; ari ^ J, 
écrire; tira ijç, écriture; Zouaoua : edhs rire, 
thad/taa L-l*, rire (subst.) ; koufeth mousser ; thi- 
koufe/hâ écume ; enned jail, balayer ; ihonnnedha 
U» y, balayage ; elles ^ji, tondre ; thaoue/Zesa LJ y, tonte ; 
Bougie : erouel j 3J i, fuir; tharowZa y 3 J, fuite; efk LUI, 
donner; thaoua/Æa &l ÿ, don; ezzeg Ljl, traire; thou- 
zegg a éjjî, action de traire; Ouargla : ari ^J, écrire; 
tira IJ»;, écriture ; jall jij, jurer ; t ijilla serment ; 

Ahaggar : erouel IKO, fuir; tarowZa *IIO+, fuite; 
Syouah : sou y,, boire ; tisowa Ij.l, action de boire. 

E. Addition d'un i après la dernière radicale : Zé- 
naga : ed'ej jil, s’appuyer; thuZ/'i (pour *thid'ji ), 
appui ; oggi (pour *oggid'), augmenter; Wûged'i 
augmentation; Touat : erz jjl, briser; ti rzi tsjj, action 
de casser; Bot’ioua : err' brûler; thirr’i J-J, cha¬ 
leur; Mzab : ichder être gras; t&chderi < s >xsj, 
embonpoint; aggou /), pétrir; ti^ouz <sjz, action de 
pétrir; B. Menacer : goud’ ijf, crainte; thiged’i 
(pour *thigoud'i ) ; sou y*, boire ; thisonz is 3 ~î, action de 
boire ; Zouaoua : sousem ^y., se taire ; tha sousemi 
jry. J, silence; d'oukel Jfji, être mélangé; tha d'oukli 
mélange; Bougie : enr' £l, tuer; thinr’i JL, meur¬ 
tre; eddou jjl, marcher, thi ddi isX, marche; Dj. Ne- 
fousa : semlel Jlc-, blanchir; t esmelelli Jlc-j, blanchissage; 
Ahaggar : tnell !!□, être blanc ; t emelli •!!□+, blan_ 
cheur; ahaz ttj, être près; io\ihaz\ •#:+, proximité; 
eldech ami, être fatigué; ti Idechi :3mi+, fatigue. 

La forme secondaire *VII-D peut se combiner avec 
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la forme V 1 I-C par l’intercalation d’un ou avant la der¬ 
nière radicale : Bougie : del Jj, couvrir, thadou/a 'i 3 X, 
couverture ; et aussi avec la forme VII-F en ajoutant 
un i : Zouaoua : erz yJ, briser, tharousibrisure; 
d’el ji, couvrir, tharf’ou/i couverture. 

On peut encore rattacher à la VII e forme celle qui 
consiste à préfixer un th avec le son i et à ajouter la 
terminaison iouth dans les dialectes du nord, et août 
en Ahaggar : Zouaoua : eus yjl, passer la nuit; thimew- 
.siouth ii*, hospitalité (II e forme verbale inusitée 
*mens ) ;' ezlou ^Jjl, égorger ; II e forme : mzel j>, être 
égorgé; thimes//outh jJy, massacre, boucherie; 
Bougie : zer jj, voir ; II e forme : m zer j>, être vu ; thi— 
merriouth action d’être vu, vue (sens passif). 

L’autre nom d’action thisri &jj a le sens d’action de 
voir, vision, vue (sens actif); Ahaggar : en I, dire; 
tmaout +:i+, diction; ari IO, écrire :,timout +: 0 +, 
écriture. 

Quelquefois le son iou ou aou a disparu : Bougie : 
erzag être amer; thimerzegdh •LS'jJ, amertume 

(de l’inusité *merzeg) ; Ahaggar : eg T, faire; time^et 
+TU+, action. 

VIII. Forme principale : Préfixation de th ou t avec 
les sons a, i, ou ; suffixation de in : Zouaoua ; zouir 
jjj, précéder; thisom'rin jyjj, préséance; as ^\, venir; 
thisin et t boudin venu; aoudh arriver; 

\haoudh\n et ï\ùoudh\n arrivée ; Mzab : asern 
^l, être jaloux; ïisemm jalousie. 

Outre ces formes régulières, il existe un certain 
nombre de noms d’action qu’on ne peut faire entrer 
dans ces classifications, et pour lesquels on ne saurait 
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créer des catégories spéciales. Ainsi la racine S N [isin 
J** , asen savoir), donne en Uhelh’a : tamesna u«x, 

science ; chez les A. Khalfoun, en Zouaona, à Bougie : 
thamousni y, science.—Rac. F ( af trouver) : Mzab : 
aoufa uy, trouvaille. — Rac. D’ B (ad'ebb oil, se dégoû¬ 
ter) ; Zénaga : thaddoubbit Cwjjû, dégoût. — Rac. DH S 
(< edhs yjJ, rire) : Ahaggar : thadhezza -tt3+, rire. — 
Rac. N H ( enhi ^jl, voir) : Aouelimmiden : ahanai €lj, 
vue. 

Une formation spéciale, par la préfixation de m [mou, 
me) et l’addition de en, paraît n’avoir laissé que peu de 
traces : Ouargla : atef <-û\, entrée; montfen {/Sy, entrée; 
effer' gl, sortir ; mou/er’en -j^y, sortie. En Temsaman, 
Yn final était remplacé par un a : ech j»\, manger; 
mochchn La. , nourriture. 
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